
Les fêtes organ’sAes à Tou rouvre, 
en l’honneur des Zouaves pontifi
caux ont été couronnées d’un grand 
succès. La température aidant, le 
programme a pu être rempli in loto, 

\ sous les grands ormes, qui couvrent 
de leur frais ombrage la résidence 
d’été de M. Mercier.

Les zouaves du district de Qué
bec sont partis par train spécial à 
5 heure* mardi, l’après midi : ils 
mettaient le pied sur le quai de la 
gare de Ste Anne à 7 heures moins 
lequart.Comme le train de Montréal 
n’était pas encore arrivé et qu’il n’y 
avait personne pour recevoir les 
zouaves, le corps de musique de 
l’Union Musicale joua plusieurs 
airs. Peu après, M. Mercier arriva 
avec son somptueux équipage, qu’il 
se fit un plaisir visible de faire ad 
mirer à la foule, après être allé ser
rer la main aux visiteurs.

Il était 8 heures, lorsque le con
voi spécial parti de Montréal arriva 
à Ste Anne.

Trois cents personnes environ y 
débarquèrent, 150 zouaves ou à peu 
près. Plusieurs prêtres accompa
gnaient les zouaves, parmi lesquels 
se trouvait M. l’abbé Proulx, .rec
teur de l’Université Laval La milice 

?| locale tira quelques salves, puis les 
zouaves se sont formés en procès, 
sion et se sont rendus en fs ce de l’é
glise ou une adresse leur a été pré
sentée pas M. Rousseau, maire de 
la paroisse; M. McGown, avocat, lui 
a répondu ainsi que
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M le curé
JBochet.

Quelques instants après, le cortè
ge se reforma pour se mettre en 
route pour Tourouvre, qui est à 
quinze minutes de marche de l'égli
se. Un s’y rend par une belle route 
bordée d’arbres. Tout le village était 
pavoisé ; de grandes banderoles 

f traversaient la rue.
Tout à coup, Tourouvre apparaît 

avec ses bouquets d’arbres, ses par- 
1 terres, ses plates bandes en fleurs, 

ses immenses pelouses,ses bâtiments 
blancs, tout cela illuminé à giorno. 
C’es une féerie de girandoles, de 
lampions suspendus en lustres, de 
transparents avec ces simples mots 
en cartouches : Paix, Travail, Léon 
XIII. C’est une fusillade de bombes, 
de fusées retombant en étoiles. Par 
instants les jardins semblent flam 
ber, s’éclairent subitement des mul 
tipies couleurs du feu de bengale. 
Les fanfares attaquent des airs jo

ies zouaves entonnent à tueyeux.
tête leur chant de régiment.

On arrive au seuil de Tourouvre,
au milieu d’un bruit assourdissant.

M. Mercier reçoit ses hôtes sur sa 
verandah, entouré de Mme Mercier, 
qui est saluée du nom de Madame 
la comtesse, de sa famille, de M. 
Paul de Gazes de M. Desmarais, M. 
P. P. Le premier ministre fit aux 
zouaves l’allocution suivante, qui 
n’a guère été entendue : 
Commandant de Montigny,

Zouaves,

1/ >

Soyez les bienvenus à Tourouvre 
et acceptez avec indulgence l’hospi
talité que je vous offre. J’essa erai 
de vous rendre aussi agréable que 
possible le séjour que voua ferez 
chez moi, mais je vous prie de me 
pardonner d’avance tontes les im
perfections que je pourrais faire. 
J’ai eu peu de temps à ma disposi 
lion pour me préparer ; c’est mon 

En vous recevant chez

j!

! excuse.
moi, je veux honorer tous les zou- 
aues pontificaux du monde entier, 
rendre hommage à leur bravoure, 
montrer mon respect pour votre il
lustre général de Charette, et don
ner une preuve d’amour filial au 
pontife Léon XIII, qui gouverne 
actuellement l’Eglise avec tant d’ô-

Commandant et zouaves, vous 
êtes chez vous ; amusez vous et 
aidez moi à ne vous donner que de 
bons souvenirs de votre passage à 
Tourouvre. Madame Mercier et 
mes enfants se joignent A moi dans 
cette circonstance et me prient de 
vous dire qu’ils partagent les senti
ments que .je viens d’exprimer.

M. le rtcorder de Montigny re
mercie br èvement, puis M Mercier 
invite M le juge Bourgeois à 
porter la parole. Il dit qu’il est 
heureux de représenter à cette fête 
la magistrature, c’est à dire la plus
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A TOUROUVRE
la fete en l’honneur des zouaves

haute autorité laïque, car il rang** 
M. Mercier dans le monde ecclésias
tique, couvert qu’il est d’honneurs 
religieux.

M. Dt-smarais, député de St Hya
cinthe, annonce qu’on lui a confié 
la charge de quartier maître, puis 
il fait conduire les zouaves à leurs 
tentes et les journalistes à la mar
quise dressée pour eux sur la pe
louse.

Des tables immenses avaient été 
dressées dans le parterre et tout le 
monde y alla s'installer. Mme Dup- 
perouzel avait été chargée du ser
vice, mais il y avait foule si nom
breuse et si turbulente que ce fut 
uue terrible affaire, que de se mettre 
quelque chose sous la dent.

La bande de l’Harmonie de Mont
réal et l’Uniou Musicale de Québec 
j luèrsni à tour de rôle dans la 
soirée. I ,’illuinioation et les déco
rations des bosquets de Tourouvre 
ont été vraiment admirables. Nous 
ne croyons pas que pareille richesse 
l'illumination se soit encore vue. 
Vers 10 heures 30, les musiques 
exécutèrent le M God save the 
Queen ” et tout le moule s’en fut 
se réfugier sous les tentes. M. Mer
cier dit quelques mots du haut de 
son perron.

On rapporte que quarante zouaves 
de Montréal ont refusé l’invitation 
le M. Mercier. Ou a aussi remar
qué l’absence de M. l'abbé Moreau. 
l«es zouaves des Etats Unis étaient 
représentés par MM, Guillet, Dé- 
saulniers, Doucet et Ptnault. Plu 
sieur* prêtres—zouave» en reliai te— 
n’ont pu assister à la fête.

Le lendemain matin, à 5 heures, 
Vf. Mercier se promenait dans les 
.illées de Tourouvre, sonuant du 
cor pour réveiller le camp. Après 
ledéjeûner,les zouaves reformèrent 
leurs rangs pour se rendre à l’église 
paroissiale. M. Mercier, revêtu de 
son riche costume de grand’croix de 
St. Grégoire le G and, dont la cou
leur des culottes fait tant jaser les 
nalms, monta dans son somptueux 

carosse, ayant à ses côtés M le re
corder Montigny en costume de 
zouave. Le canon de Tourouvre 
tonnait dru et ferme.

Le sermon de circonstance a été 
prononcé par M. l’abbé Proulx,vice 
recteur de l'Université Laval à 
duntréal ; son talent oratoire lien 
connu lui a matntefois mérité de 
grands succès d'éloquence sacrée. 
Après la messe eut lieu dans le sauc- ' 
.uaire même la distribution des 
médailles.

Le recorder Montigny adressa la 
parole à ses anciens compagnons 
■l’armjs, puis acciocha la première 
médaille, lui même étant déco é 
par M. Mercier, qui se tenait dans 
le chœur, portant sur sa tête son 
large bicorne orné de blanc La 
listribution fut continuée par Mgr 
Guay, M. l’abbé Thivierge, M. le 
curé Bicbet, M. le juge Bourgeois^. 
etc

Cette cérémonie terminée, l’église 
se vida et le cortège se remit en 
narche pour Tourouvre, où un 

grand diuer fut servi.
Les zouaves de Québec sont reve

nus hier soir à 8 heures par convoi 
spécial.

La plupart des journaux de la 
province étaient représentés aux 
fêtes de Tourouvre : I’Empibe, le 
Witnbsss, le Star, la Patrie, îe 
National, le Courrier du Canada, 
I’Elbcteur, la Justice, le Canadien, 
I’Evénbeknt, le Telegraph, la Ga
zette et le Herald de Montréal : 
le Courrier de Fraserville, le huo» 
etc, etc.

A Portsmouth
Pc rtsmouth 21 août. —L’escadre 

française a été signalée en vue de 
Portsmouth. Elle s’avançait lente
ment vers le Soient, ayant en tête 
le vaisseau amiral, le Marceau Puis 
venaient le Marengo, le Furieux, le 
Requin, le Surcouf et deux torpil
leurs. Cas deux derniers avaient 
assez à souffrir de la mer, qui était 
mauvaise.

Les bateaux de l’amirauté ont
abordé le Marceau, en face de Went- 

sur ta côte sud de File de
Wight, et ont guidé l’escadre fran
çaise vers la rade où l’attendaient 
les navires arjgia'S rangés en bon 
ord e et décoré» à profusion de 
drapeaux et de banderoles. En de
hors des navires de guerre, on 
voyait dans la rade, sur le Soient,
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ENTREPOT DE MEUBLESquelques années, adopté la station 
de Castel lamare, non loin de Na 
plus. L’été y est relativement frais. 
C’est à la fois une ville de bains de 
mer et une vi ie d’eaux, parce qu’ou 
y trouve plusieurs sources therma 
les gazeuses et richement minéra
lisées. Malheureusement les gens 
du pays ne savent pas tirer parti de 

richesses naturelles

LETTRE DE ROMEsur les côtes de File de Wight une 
foule de yachts et de bateaux d’ex
cursion arrivés, dès le matin, ayant 
à bord d s mill ers-1 des milliers de 
curieux venus pour assister à la 
réception de l’escadre française. 11 
est probable que tous les bateaux et 
les remorqueurs de Portsmouth et 
des plages environnantes ont été 
loués à cette occasion. Tous étaient 
couverts de drapeaux et de pavillons 
aux brillantes couleurs, où celles de 
France dominaient, ce qui offrait un 
spectacle extraordinaire.

Le tempe était splendide, le soleil 
brillait et une brise douce et agréa 
ble se taisait sentir ; mais, peu à 
peu, le vent est devenu plus fort au 
point de souffler en tempête et de 
rendre la mer très grosse, ce qui a 
gêné beaucoup de yachts et de ba
teaux et les a obligés, dans la mati - 
née, à chercher1 un abri, car les 
curieux qui étaient à bord ont été 
pris du mal de mer.

A terre. Portsmouth, Gosport, 
Newport, Ryde, Cowes, Ventnor, 
Yarmouth et d’autres petits ports 
des environs étaient brillamment 
décorés de drapeaux, de fleurs, de 
banderoles ; partout le drapeau 
français dominait. Tout le monde 
était en fête ; un fait cependant, a 
attiré l’attention et excité les com
mentaires : le drapeau allemand,par 
sympathie pour les visiteurs fran 
çais n’a été arboré nulls part.

A Spithead, la rade entre Portsea 
Island et File de Wight, commuui- 
quant avec le Soient et la baie de 
Southampton, des bateaux parcou 
raient la rade, dès le matin, pour 
tenir la voie libre autour des navi
res de guerre anglais qui y étaient 
à l’ancre.

Dès que l'escadre française a été 
signalée, nombre de yachts, portant 
tous le drapeau français ont bravé 
le vent et la mer en furie pour' se 
lancer à la reucontie des cuirassés 
français. On peut dire, sans crain
te, qu’il a été rarement donné à des 
excursionnistes anglais de jouir 
d'un pareil panorama.

A deux heures et demie, l'ambas
sadeur de France, M Waddingon, 
à bord de l’aviso français Elan et 
accompagné par les yachts Sea Gull et 
Sea Herse, est parti à la rencontre 
<le l’escadre française pour la rece 
voir officiellement L’ambassadeur 
de France a été vivemeut acclamé 
partout à son passage.

En passant devant Spith ad, les 
navires français ont salué le drapeau 
lu vaisseau amiral anglais d’une 
salve d’artillerie, à laquelle celui ci 
a aussitôt répondu, ainsi que les 
batteries de terjÿ. Lorsque les navi
res français sont arrivés en face de 
Cowes, ils ont salué l’étendard royai 
de la Grande Bretagne, arboré sur 
la tour du châ eau d’Osborne. 
L'Invincible, à l’ancre dans les eaux 
de Southampton, a répondu à ce

Lorsque l’escadre française a été 
placée dans la baie d’Osborne, au 
milieu du bruit des canons, les 
hommes d’équipage des deux flottes 
sont montés dans les vergues, en 
poussant des hourras. Les curieux 
montés à bord des yachts et des ba
teaux d’excursion leur ont répondu 
avec vigueur et enthousiasme.

Le H. M. S. Campcrdown, le vais
seau amiral anglais, un des plus 
gauds cuirassés de la flotte anglais*^ 
a fait jouer la Marseillaise par la 
musique de son bord. Le Marengo, 
cuirassé portant le pavillon de Va
in ral, a fait jouer le God save the 
Queen au milieu des applaudisse
ment* répétés des curieux.

L'Elan, portant l'ambassadeur de 
France, a escorté le Marengo ayant 
à bord l’amiral Gervais; quand le 
cuirassé a jeté l’ancre, l'aviso fran- 
ça‘s l’a quitté, après l’avoir salué, 
tin passant le long des navires an 
glais, les équipages de ceux ci ont 
acclamé Vü/an de leurs hourras. En 
un mot, larècepvon faite à l’escadre 
française a été cordiale. On peut en 
juger par ce fait que l’ambassadeur 
de France, à bord de VkUin, a été 
aussi vivement acclamé que les 
équipages des navires de guerre 
français.

La reine Victoria et la princesse 
Béatrice ont assisté, de la terrasse 
du château d’Osborne, à l’arrivée de 
l’escadre trançatse. Les navires ont 
jeté l’ancre en face des pelouses du 
parc d’Osborne, sur le désir formel 
de la reine, qui a choisi elle même 
cet emplacement.

Ce soir, M. Waddington a fait vi
site à l’amiral Gervaie, à bord du Ma 
rengo, maieil n’y a pas eu de fête. Les 
matelots sont tous restés à bord des 
navires, pour se préparer à la r^vue 
de vendredi.

En pleine morte saison politique, 
nous avons été réveillas de notre 
torpeur par les nouvelles de Russie. 
En apprenant l’envoi de la flotte 
française à Cronstadt. les Italiens 
ont cm d’abord qu’il s’agissait d’une 
sirnp’e visite de politesse, de cour
toisie ; aujourd'hui, tout le monde 
comprend qu’ou est ee présence 
d’un fait politique d’une extrême 
importance, et on cherche à prévoir 
quelles conséquences, il peut avoir 
pour l’Italie.

Avant tout, les gens de bonne foi 
avouent qu’ils viennent de perdre 
une de leu*s plus chères illusions. 
Jamais, disaient, ils couramment, 
une alliance sérieuse ne se fera en 
‘re l’empire autoritaire des tsars et 
la France républicaine. C’est donc 
avec le plus profond étonnement, 
qu’on a lu le télégramme de Saint- 
Pétersbourg formant uu stupéfiant 
crescendo d’enthousiasme, aux ac» 

de la Marseillaise. Ces « are la-

MEUBLES I MEUBLES I
toutes ces 
D’une façon générale, on peut dire 
que les stations balnéaires italien
ne < de l’Adriatique ou de la Médi 

•ranée ne «ont pas A la hauteur 
dus établissements similaires fran

Nouveaux et a Grand Marche,

çais. Il leur manque d’ailleurs la X dKUBIÆMRNTS DK SALON, DH SALLK A MANGER,‘DK CHAMBRE A OOÜ 
lame de l’Océan, dont l’action et le 
froid tonifient. Il est vrai que les 
gens frileux ou d’une santé délicate 
se plaisent dans les stations italien
nes, où l’eau de mer n’a jamais 
moins de 21 degrés, ce qui constitu 1 
un bain tiède, dans lequel on peut | 
rester plongé tranquillement pen
dant des heures entières.

Deux hommes d'Etat italiens sont 
actuellement en F ance pour y pren
dre les eaux : M. Nicotera, ministre 
de l’intérieur, est à Vichy ; M. le 
comte d’Arco, secrétaire général des 
affaires étrangères, est à Aix les 
Bains. L’Italie ne manque pour
tant pas de villes d'eaux de toutes 
sortes. Dès que le Parlement fer
me ses poite*, ministres, sénateurs, 
députés et journalistes vont eu grand 
nombre à Monte Ca’ini, près de Flo 
rence, dont les eaux ne le cèdent en 
lien, comme vertu curative, à celles 
de CarLbal. On s’est fait tant de 
bile, pendant la saison parlementai
re !...

C ux qui ont à so gner d es don- 
I urs rhumatismales, des arthrites 
et autres vont à Acqui, en Piémont ; 
ii Recoaro, en Vénétie ; à Salsoinag- 
giore, à Lucques, à Ischia, — celt-* 
dernière, immortalisée par Lamar

CHER DANS TOUS LBS GKNRW** TOUS LES PRIX. CHEZ

Harris & Campbell.
mations frénétiques», dont parlent 
tontes les correspondances, ont eu 
un écho douloureux sur les bords 
— si tianquilles en cette saison — 
du vieux Tibre.

Les inquiétudes sont grandes, 
parce , qu’ou craint que d’avtres 
puissances, jusqu’alors timides et 
hêsi .antes, ne viennent se grouper 
autour de la France et de la Russie. 
On se montre d’autant plus piéor. 
cnpé que les nouvelles reçues ici 
d’Autriche Hongrie montrent, l’im
portance que prend le mouvement 
slave dans l’empire des Habsbourg

Et puis, il y a le voyage du roi 
de Serbie en Russie; la manifestati
on de Cherbourg — à laquelle les 
Ebats Unis et la Grèce se trouvent 
mêlés — l’accueil fait aux marins 
fiançais en Danemark et en Suède 
Et il y a surtout l’invitation adres 
sée par l’Angleterre à l'escadre fran 
çaise du Nord, retour de Russie — 
i ivitation considérée ici commeuav 
sorte de r culade de la part de lord 
Salisbury.

Tout cela, je le répété, est vu 
d'assez mauvais œ 1, eu un moment 
où nous arrivent des nouvelles 
pessimistes, au sujet de la santé de 
l'empereur allemand.

«Où allons nous ?” se démaillent 
les Italien.-»; et l’avenir ne leur parai 
pas des plue rat-su rants

**#
pour échapper au< pré oc 

cupations oohtiques? Toujours est il 
que le vide se fait chaque jour plus 
grand, et la ville plus déserte. Les 
vieux Romains sont dans les castclli 
romani, à Albano, à Frascati,â Cas- 
lelgondolfo, à Rocco di .Paoa, tout 
le long des collines du Latium. D' 
autres rmt preféié la mer: ou les 
retrouve à Civva-Vecchia, à Anzio, 
à Netluno.

Civila-Vecchia, qui est pour ainsi 
dire le port de Rome, est !a plus dé 
sagréable station balnéaire, qu’ou 
puisse imaginer. On y étouffe de 
chaleur ; il n’y a pas une seule pro 
menade ; on s y ennuie à périr. La 
p age d’Anzio est superbe ; la baie 
charmante s’est peuplée de villini 
mais elle est abritée de tous les 
vents... excepté du sirocco, de sorte 
qu’on y c lit lit étalement

Les vrais ba ns de mer sont plus 
loin. La mode est d’aller à Veuis -, 
à Rimiui, à Smigaglia, sur 1 Adria
tique ; ou bien à Viareggio. à Pegli; 
ou bien encore à Caste lamare et à 
Sorrente.

Pour mériter, môme comme sta 
lion balnéaire, son titre de reine de 
l’Adriatique, Venise a réalisé ti
trés grands progrès. Il y a une 
vingtaine d’années, en fait d'éta
blissement de bains de mer, on ne 
connaissait guère qu'une baraque 
flottante, non loin de la place Saint 
Maie Le Lido était alors inconnu, 
ses montagnes de sable n’ayant pas 
encore ôté nivelées. 11 y a mainte 
liant des jardins superbes et des 
établissements de bains splendides

Celte plage a été mise a la mode 
par la renie Margueiite, qui al a t 
régulièrement y passer quelques 
s-m aines avec le jeune prince de 
Naples. Cette année, Venise ne 
recevra pas la visite de la ■ gracieuse 
souveraine. > Mais l'aristocratie 
i.alienne lui est, paraît-il, restée 
fidèle, surtout celle de la Haute

On va aui-si beaucoup à R mini, 
autre station importante de l Adria 
tique, qui possède qu très b 1 éta 
bassement exploité par la muni
cipalité.

L y a également Sinigagtia, pa
trie de P.e IX et, plus bas, sur tou 
te la côte,unefoulede petites stations, 
un peu primitives sous le rapport 
du coi-fortabie, mais où la vie n’est 
pas chère et où l’on mange du 
poisson exquis. Tous les gourmets 
savent que le poisson de l’Adriati 
que est renommé : on le préfère 
infiniment à celai de îa Méditerra-
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Et puis, il y a les lacs de la Lom
bardie, qui attirent le* familles à la 
recherche d’une vie calme et tran
quille. Iæs sites pittoresque* et 
gracieux des lacs de Côm \ d Garde 

t ceux du lac Majeur sont célèbres 
dans le monde entier.

Avant de rentrer au bercail, tou* 
les Italiens riches vont faire une 
station... à Paris. Nos élégantes 
en profilent pour se mettre^au cou
rant des modes nouvelles.
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169 Rue Bank

l’élôplione No. 92.
NOUVEAUTES KT MODES»

t6, 154 Spark*. 
44, ôl Rideau.

Wellington. 
(»<l, 68 Spark*.

RiitwiN, Graham A (de. I 
Piobon, PioKiin A 1'ik. 
Woodcock,
John Murphy A Co.

air», ai hConstructeurs et 
EntrepreneursAuxToujou s pour suivre la mode, 

mê ne en politique, on a vouiu 
avoir ici une affaire de haute Ira 
bison, à l’instar des scandales Je la 
oélinite et de la poudre blanche.

Saveur to île spéciale : le crime 
de haut • trahison c munis clu-z non • 
avait, disait on, pour auteur un 
compatriote du prince de Bismarck, 
m citoyen de cette blonde Ge 
■lie, qui est la u fllèlo a)liée ”
,'Italie.

A qui se (1er,désormais?-—L'affai
re a eu, dans toute la Péninsule, un 
immense reteutissemeii', et la pres
se du tous les pay^ s’en est avide
ment emparée, eu l’agrementant 
les commentaires les plus aeiisa- 
lionuels

Le tnomint est venu de rétablir

l.IimAIRIK.
I*. C. OlMLLAOMK York et Hueeex.

VINS ET LIQUEURS.
Nf.yili.k A Co.Nous manufacturons les toitures sui

vantes :
47 Ride**.

KNCANTKUR.
C. Lkvkqi e,

HOTELS KT RESTAURANTS. 
Hotki, St. Lia is,

Hi

71 < »eorgeCanada Plate” Toiture* Mébaltl 
"U©», foi tu i o* en Fer Oalvanleé, 

Toituro* «n Cuivre.

l’olture* “

45 et 45 York 
548 Sueeex.LkDouglass & Haines 

Z34 rue Wellington.
Agents des célèbres fournaises “Su 

Prieur Jewel”

BOIS KT CHARBON. 
O. Rf.ii.lt A Hknkv,de

Hlm- Ruwell
TOITURES

I)oit<;i.ahm et HAINKH, 234 Wellington
BUANDERIE

L. Hfci.ANur.K, 100 Rideau.
TH ÉS

Stroud et Bros, 97 Rideau
EPICERIES.

■ J. Cahkv, 294 et 96 Dnlhouaie.
CHAUSSURES.les fait*.

P y a environ un mois, un cer- 
îaiu Koeuke adressait uno carte 
postale à M tse Fustinoni, au s j- t 
■l’un Guide illustré de Gênes, orne 

de faire

Les Meilouree Qualités de IL. Masson, 102 Sparks.
MEUBLES. 

Harris et Cami-iiku.,
PEINTURES.

Charbon Bitumineux ( lonnor el Queen

et Anthracite.de plans, qu’il se proposai t 
,ivec le concours d'un libraire de 
cette ville. Pour commencer, M. 
Kojpke envoyait uu prem er des
sin à reproduire lithograpbique-

Un autre dessin était expédié 
quelques jours après, avec prière de 
ne montrer ces documenté graphi 
que» à personne, parce qu’ils d - 
valent subir des retouch s, des 
corrections.

Celte recommandation éveilla- 
l elle les soupçons de quelque em
ployé trop z»iie de la maison Fusti 
nom f Avait on vu noire Koe.ke 
rôder trop souvent sur les hauteur , 
où sont juchées les for ification* d** 
Gênes 1 Un my lificateur avait il 
pns plaisir à faire parven r à la 

dénonciation fatna, -

J. F. IlKI.ANdKR, 
W. Howk,
C KO. Pmi.llKHT,

! 159 Bank. 
Rideau. 

Dadioueie.Bien Criblé et Tamisé.

O'ï^eilly&JIeiFy HORLOGERS.
A F. Mouilla n, 
H. Nokkz,
J. E. Trkmhlay,

98 Rideau. 
30 Rideau. 

113 Rideau.
Bloc Russell, Hue Sparts. CHARROYAGE. 

Landry Thomiwin,
PBAK*A(TK.

ST. LAWRENCE HOTEL. Bklanokr A Cik. Rideau et Nit-hola*.
ASSURANCE.

RAS m7.FI.KrVE ST. LA r KF. NT. A. C L\ ... I 121 Rideau.
RIMOVSKI, JP. Gi. CHAPELLERIE.

R. J. Devlin,

‘ 11 Spark* 
141 Spark*

Offrant aux Lourietee le confort de la vie 
en famille, belle place de bains, air pur, 
belles promenades en voiture, promenade en 
bateau et lieux de pèche.

Prix raisonnables pour les familles.

PHOTOGRAPHIE.

•S. J AH VIH,

QUINCAILLERIE.
<V ST. LAURENT & CIE. E. G. Lavf.rdvrk, 69 et 75 William

po ice quelque
sist- ? C’est ce qu’on saura peut étr* 

n jour; eu a: nidant, ce quM y a 
de certain, c’est que le ma.beureiiA 
Koppke fat arrêté, au moment où 
U préparait de nouveaux dessins 
pour son fameu* Guide de Gênes.

Entre temps, ou faisait uue per
quisition dans l'etabiis^ement Fu->- 
tiuoni, séqueutrant les pierres li h> 
graphiques et.toute la correspou 
■lance relative a l’affaire. On arrê
tait la ties honorable Mme Fustinoni, 
de môme que l’innocent directeur 
de la ma son, et l’infortuné dessina 
leur tudesque était amené à Cô ne 
entre quatre carabiniers.

Et la nouvelle fa saut le to ir de 
toute la press- européenne,les popu 
lations se sont un peu ég tyées 
dépens de c«t ■ allie * nm à l'omb-e 
pour avoir dressé le plan de- f >r e- 
res^js génoises, il fut un temps — 
qui n’est pas loin — où le « traître » 
Koepke tût été publiquement accu 
se d’avoir agi pour le compte d’ut e 
* puissance étrangère”, qui ne po î- 
vait être que la France.

Much ado about... un simple gui 
de de l’étranger à Gê ms !

pROFRlfcTAIRKS.

8LAND HoMC
Stock Farm.

Oreeee Ile, Wiyns Os., MM.T1 
▲VAOl â FAJUrUM,-------------

LANDRY & THOMPSON,
Charretier, Généra .Propriétaire* d'Express et

DEMENAGENT mpéMÏes ET
Voiture* de ptaieir couvertes et ouverts 

Résidence : 307 rre Rideau. 
Commandes teçues aux No 167 rue Spark

358

N JONC D’OR BOLIDE 
£135c. Pour oo Jonc valas^SZ

iàWSSsP™1

M

Sur les rives toscanes, Viareggio 
est aujourd’hui à la mode ; on y 
allait autrefois pour faire des éco
nomies ; mais la vogue est venue et 

lie la cherté. Il n’yqi pasd’é
*wReWa*»<mn. 
IMPORTED —

Percheron Horses.
▲1 stac* selected fret*

tablissement proprement lit : la 
plagd est couverte de petites caba* 
nés isolées. Les familles trouvent 
ça pins commode 

Livourne fait concurrence à 
Viareggio ; c :tte station est la ren
dez vous de l’aristocratie floreniine. 

Le monde diplomatique a, depuis

ISLAND HOME

Enas xsncxixr.ajae
«ASTHMEmmFélix.
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F18-A VIS LE MUS!
i^VINS ET CICAI

TOUJOURS 1

NM. CODD,
648 Rub Süssi

51n Meilleur ? ui
■n*q ■l»r- toot

300 Caisses Vertes,
i

200 Caisses Rouges

50 Octaves De Knyper.100 Den^i Octaves

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

-DU

MOIS D'

Chapeau
Et autre# Man

R. A. STARRS
& CIE.

61 & 63 Rue Clarence.

SwJjËT

déolars àtirent pour Genève. En route, il d 
sa compagne qu’il avait fait un bon coup et 
oue tous deux pourraient vivre quelques 
mois sans travailler ; il montra même 800 fr. 
en écus. En arrivant à Genève, Raimond 
sc fit inscrire à l’hôtel sous le nom de Bèr-

Au bout de deux jours ei 
donna et revint à Saint-Etieune, 
part à la justice des confiden

Le Parquet télégraphia aussitôt à la police 
de Genève, 
le faux Ber
Genève et qu'il avait 
mal’e à destination de 
Noire. C’est là que 
ce soir par la gendar 
se présentait pour 
opposé une vive résistance 
dan# sa malle une somme de 400 francs

a maîtresse l’aban- 

ces de son

et hier soir il était informé 
nard venait à son tour de

l'assassin a été arr

S

regi-.t-er sa
Ter5

°11 armerie, au moment 
retirer ses colis.

Un a retrouvé

UN HOPITAL INCENDIE
s’est déclaré 
de l’hôpital 
ou deux, on

Brest, 4 août—Un incendie 
ce matin dans les bâtiments 
maritime. Pendant une he* 
a eu de grandes inquiétudes 
se reodre maître du 
une pompe à vapeur, 
vapeur, munies de 
pompes 
un vent des

sont pas encore évaluées, mais elles attein
dront peut-être une centaine de mille

Deux des soldats qui ont prêté lenr con 
cours pour l’extinction du sinistre, ont été 
viotimes d’accidents. Le premier, soldat du 
2e de marine, nommé Forestier, a eu un 
commencement d'asphyxie causé par la fu 
niée ; on a pu le rappeler à la vie. Le se
cond est un matelot nommé Lanqueii.

hauteur d

Il a fallu pour 
feu, mettre en batterie 

deux canonnières à. 
pompes et plusieurs 

Les flammes, activées par 
plus violents, détruisirent en 
e salles de l’hôpital.

râbles. Elles ne--ries sont considé

Il se

•re. Le mal
le bras droit 

usions. Quoi- 
lésespéré.

a été causé par

toits, à la 1 
ième étage, lorsqu’il tomba 
heureux a eu la jambe dr 
fracturésetde nombreuses coût 
que grave, son état n’est pas dé 

L'incendie a pris naissance 
nier# On croit qu’il

tiouvait sur les

gra
des

L'ALLIANCE FRANCO RUSSE
août.—On écrit de Sain -22 a

à la Gazette de Coloo 
les diplomatiques, 

aucune foi à la nouvelle du Times 
nant le projet d’un traité 

Le correspondan
meme que le Tsar ne voyait pas avec 

un trop grand plaisir les manifestations 
enthousiastes des Russes, en l’honneur de 
leurs hôtes français ; que dans la famille 

périale russe, il y a encore des amis de 
l’Allemagne, notamment le grand-duc Mi
chel, l'oncle du Teai, qui.de même que le

dans les cere
LOOSB que

d’alliance framo- 
t de la Gazette

déclare

AUJOURD’HUI.

Vente spéciale de Caoutchoucs. 

Toutes tailles.

Marchandises nouvelles.

Tweeds, patrons les pins nouveaux.

R. J. DEVLIN.

e

Parfums Elegants. 
Recedes /rais.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le plus 

grand soin.

BELANGER & CIE.
COIS DES BUES

RIDEAU ET NICHOLAS.

Vient d’Arriver.

Doiventetrex< •U

Tou*es Marchandi 
vent Etre V

Une Vraie Vente0
Cette Grand-- Vente (la < 
pas la moindre) est coma

Cette Se

La liste suivante 
de nos prix-

Tapis d’Esc lier de 7c. ei 
Seersucker Ciême 4c. la 
Indiennes de 5c., tic , |C.

dies Orient a'es de
montant.

Un lot de Soi
valant beaucoup p us 

Bas en Coton pour En fan

t de Gazes e' Net i 
15c. à *26

> ■* Barrées

I
. pour 5 
Indiennes pB ouses en

Couvrep..
(_ hemises -1 Hommes en 1 

à 50c., 75 • , 85C., SI 0t 
Un lot de Hat des Faites i 
Circulaires on Caoutehou

Ui^otole Frilling# presq 
Des panieis de Fran 

Collets de Papier 
Coupons à très bas pu 

Couvertes, Flâne 
mdises d’Autoit

A \
de Couleurs

ges.

Venez a Boi
-POUR AN

Plus de i
Les Premiers Arri 

Les Pr
4 Y

À N Pigeon, Fig
49 et £1 RUE

<arF.N8EIGNE DE LA

PEINT
Prepar

Toutes prêtes pour 

rivalisent avec les mci 

turcs du Dominion c

Leurs Qu
Sont Egales à n’in 

Supérieures au plu: 

Surpassées par auci
M

W.HCl \

Fabricant de
O T T-A.

Bonne:
Occa

L’alliance fran
co-russe

COURRIER RE ROME
UN HOPITAL IN

CENDIE

UN -SSASSIN ARRETE
L'ESCADRE FRANÇAI
SE EN ANGLETERRE

LE BRIGANDAGE EN TURQUIE

La question de l’Alsace- 
Lorraine

LA SAINTE TONIQUE DE TREVES
*

Un axiome presid ntiel

NOUVELLES TDID PARTOUT

(Service spécial de dépêches télégraphiques)

LA QUESTION OUVRIERE
(Pc notre correspondant particulier)

*2*2 août. — l«e gouvernement 
ant, jouer un jeu 
la dernière fcenta- 

nérale, le

Bhvxki.i.ks, 
belge semble, 
fort clan
live de giève plus ou moins get 
gouvernement a paru céder devant le 
veinent révisionniste, auquel les grévistes et 

eux mie grande partie de la population 
dhéré. Mais maintenant que le dan 

ger est passé, le gouvernement, sans renier 
absolument ses promesses, avoue qu'il veut

en ce inome 
gereux. Lors de I

avaient a

trainer les choses en ongueur.
1 y a quelquel jours, un député libéral, 

M. Hunssens, a demandé au gouvernement 
comptait faire. Le rapport sur la 
devait être dépo-é au mois de 

juillet : juillet est pissé, août achève et on 
ne voit poindre à la Chambre des représen- 

espèce de rapport. 1 c minis- 
n’c p i faire autrement que de 

ces questions très indiscrètes.

il n’avait

révision

tère B

Avec tout l’embarras que compi 
fense d’une mauvaise cause, il 
prendre aux députés belges qu 
(|u’-.iit seul désir : traîner les choses 
goetir. Les taisons ne manqm 
fait très chaud, et les stat

|1"nil

b tiques ne

teige n'a rien à 
ehe la lenteur. ) 

i goût de tout le 
du parti libéral 

appeler le ré- 
par persuasion, n a pas su cacher 
Uement que lui causait la réponse 

chef du parti

belles

pas prêtes (ce qui prouve 
,nt, que la bureaucratie bel

envier à la vôtre en ce
été duLu réponse n’a pas 

inonde. M Bara, 1 
tdvt'é. celui qu’on

e chef
"v

visionnlste 

ministériel.e, c. M«edatison, le

miniate

asiate, a été, selon son hanitu 
Toutes ces 

changé la résolution
ministerielle : on continuera à s’occuper ac
tivement -le la révision—et on s’arrangera 
de façon à ne pas s’en occuper sérieusement,

ochaineavant la aeset 
Ce serait i

importerait (pie leur t 
séo en 1892, voire en 1893, si ces 
ministérie s ne devaient pas avoir de 
coups de ns le parti ouvrier. Mal 
ment, c’est le caa 
sont pas contents, et 
tout liai de en 
éclatera au moi 
pas m’exposer à des dénie 
disant que le gouvernement

gos, et peu 
tituiion fût

retards

neureuei -
les ouvriers belgnv":

ITÎa y »
talci re que la gre 

is d'octobre, et, je 
ntis sér 

fiançais a été 
avert i par ses agents de ce qui se préparait 
en Belgique.Or, en état actuel de l'Europe, 

oéra'e en Belgique serait d’un 
serait puéril de dissimuler 

nécessité de l'éviter 
belge se sent de fo 

esponsahilité intérieur 
és à l’exécution de

ne crois

une grève gi 
gravité qu’il 
est donc d 
le gouvernement 
assumer la res 
tards apport 
messes, je me c 
au point de vue

La question de la révision belge 
donc par cert tins côtés, d’être une qu 
belge. Et voilà pourquoi, il faud 
M. Smet de Nager d’apporter 

s la confecti-

demande s'i. en est de même

rait prier 
peu moins 

on de son rapport, 
égis'ateur belge a raison, à 

point de vue, d’arrondir ses périodes et 
do limer ses phrases ; mais au point de vue 
général, il serait désirable qu'au risque de 
laisser passer quelques fautes de français, il 
déposât sen rapport ava t la fin de la 
session.

Cet hono le

COURRIER DE ROME
Correspondant particulier)

Romk, *2*2 août.—Au Vatican, on dément 
de la façon la plus formelle que Léon XIII 

endi avec l’Ita- 
u de né-

contié à

ait recherché un modus ril 
lie et ait chargé an abbé trè* connu 
gociations dans ce sens.

I.A vérité est que 
l’abbé Tosti la mis» 
vernement
de Saint Paul, dont on avait saisi les

de construction,qui durentdepuie 
incendie de 1820. Mgr Tosti avait 

avec MM. Depretis et Robilant 
sujet de cette question.

Il est possible qu 
tiou-, Mgr Totti ait 
soiiuel.es sur la

concerne la brochure 
écrite à cette époque,

présentait les 
le Pape a désa

d’Etat, a

le Y’atican a
•gler aveclegou 
n de la Basilique 

les biens.
italien,la 
Mil. dontïr à atiot des travaux 

itdenuiâ le fameux

au cours de ces négoce- 
expiinéscs idées pei

nes sur la quest ion de la conci iation 
le Vatican et l’Italie, mais en ce qui 

que i*abbé Tosti a 
M. Crispi a fait et— 

t ispi a cru que l'abbé Tosti te
ls idées de Léon XIII, alors que 

pprouvé la brochurede l’abbé, 
rend pas au Vatican

M. (

gran 1 homme 
a le Pape fo-

i, que se p
ait pu jamais croire que 
ndon de eoa droits.

ne s'agirait que d’uite simple 
n talion que l’abbé Tosti 

adressée comme négeciateur daus 
de la basilique de Saint-Paul.

— Une rixegrave a éclaté deri—
Bologne, entre les officiers de la garnison 
et 11 foule, qui sortait du théâtre Arena del 
Soie.

Un officier, qu’au journal de la localité 
avait attaqué, s’était rendu devant le théâ
tre pour attendre le rédacteur de ce journal. 
Plusieurs de ses camarades avaient tenu à 
accompagner,pour lui prêter main-forte en 

cas de besoin. Au moment de la sortie du 
théâtre, la foule, rompre 
gissait, protesta et alla même jusqu’à inju
rier les officiers. Une mêlée s’ensuivit ; les 
officiers dégainèrent, quelq 
vol ver furent tirée et qu’il 
bleeiés.

Le ministre de

ont été mis aux 
nt aux arrêts de rigueur d 
; le régiment changera de gir 

ulation prépare une manites

55 She

M. Crie- 

lui aurai!
•dru

ant aux documen

mûrement à

1*

y eut plusieursS.
la guerre a ot 
Le oo onel et le

rdonné une 
__ . lieutenant 

arrêts ; quatre offi- 
daus la for-

enquete
colonel

La pop 
de proteei

UN ASSASSIN ARRÊTÉ 

Saint-Etikxnk, 22 août.—L’assa 
dames Marion vient d’être arrêté 
circonstances suivantes : le lend 
crime, le *29 juillet, le nommé Raimond Be
noit, âgé de trente et un ans, ouvner mineur, 
né à Lamastre (Ardèche) arrivait à Vienne 
(Isère). Il y fit la rencontre, dans une mai 
son mal famée,d’une fille qu’il avait déjà 
connue à Saint-Etienne, il paya sa dette et, 
le soir même, Raimond et sa mai tresse par-

d»n, le»
!< IV.::

grand-duc Wladimir, ne cacherait pas son 
aversion pour la République ; qu’il est cer
tain en tout cas que la Marseillaise sera de 
nouveau interdite en Russie.

CHEMIN DE FERHOSE 50 PIEDS $5.00

CANADA ATLANTIQUE
EXCURSIONS D’ETE.

HOSE 50 PIEDS $6.50
NOCES D’ARGENT

22 août.—Hier Ploérmel célé
brait les noces d’argent de Mgr Bécel, évê
que de Vannes depuis 1865, venu ici pour 
bénir l’école libre des garçons. Après les 
vêpres l’évêque, escorté d’une foui 
dans laquelle nous avons remarqué le prince 
de Léon, député ; le duc de Rohan, son père ; 
Mme la princesse de Léon et Ha plus jeune 
fille, s’est rendu (le l’église a la nouvelle 
école. Le soir, feu de joie allumé par Mgr 
Bécel, et retraite aux flambeaux. Toute Ta 
vil e était pavoisée etilluminée, moins toute 
fois les maisons des fonctionnaires.

L’KSCADRK FRANÇAISE EN ANGLE
TERRE
La République f ançaise, 

par ant de la visite de l’escadre française en 
Angleterre et de la réception qui lui a été 
faite,y attache une signification po itique

eterre est 
ique sur le

Pl.ot.RMKL, H08E 50 PIEDS $1.00

HOSEe immense
50 PIEDS $10.00.

Vous proposez vous durant 
saison de vous

Y compris les Accouplements et l’Arroeoir. cette
promener sur le St- 

Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes 
*•- Montagnes Blanches ou dans d’au
tres localités ? Alors, avant d’acheter 

billet-, adressez-vous au bureau des 
„ _ - billets du Canada Atlantique, bâtisse
h I -r 9 VPrn 11 TO î, House' 1U coin d 5 Sparks 
U. U, LiU. V vl U.U1 U et E1g,n P°UI avoir des prix exception- 

nellement bas, etc.

Puisard a Glace, etc.

Paris,22 août.-

Nous délivrons des billets 
les bains de mer, à des 
ment réduits.

importante, et dit que 
pour but d’affirmer que l’Angl 
indépendante de tout lien polit 
continent. ' ,s ”*d

Portsmouth, 22 août. — L’amira Gervaie, 
mandant l’escadre française, accompa

gné de dix sept officiers supérieurs, a dé - 
barqué dans la l>aie d’Osborne ; des voitures 
de la cour ont transporté les visiteurs au 
palais d’Osborne. Pendant que les navires 
de l'escadre française tiraient une sa1 ve roy
ale de vingt et un coups de canon, la reine 
Victoria, ayant à ses côtés le duc de Con
naught, commandant la gar 
vision militaire de Portsmouth, la princesse 
Béatrice, la princesse Louise, marquise de 
Lome, et plusieurs membres de sa cour, re
cevait les officiers français dans le grand 
salon du palais. L'ambassadeur de France, 
M. Waddington.a présenté l’un après l’autre, 
les officier à la reine ui a exprimé la vive 

ait de leur pré-

cette réce & CIE. pour tous 
prix excessive-

69 & 75 RUE WILLIAM.
tes : ro A travers les Rapides du St- 
Laurent :P.S.—Glacières.

Nous avons fait nos arrangements 
le vapeur Gatineau qui marche- 

ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ier Qcto- 
bre prochain. Le vapeur quittera son 
hâvre, tous les Mardis. Jeudis et Same- 
dis, à l’arrivée des trains du

NE VI LLEnison et la di-

97 RUE RIDEAU.

venant de ISoston, New-York, Ottawa 
Montréal et de tous les points 
médiaires, et sautera les Rapides, 
vant à Montréal vers trois heures’
Des billets seront délivrés

Ce Magasin de

satisfaction qu’elle éprouvi 
sence à Osborne et a dit qu'elle espéra 
leur séjour en Angleterre serait (les plus 
agréables.

un dîner aux officiers supéri 
française ; M. Waddington,
France, était aa-is à la droite 
l’amira1 Oerveis à sa gauche. Les princesses, 
lord George Hamilton et les amiraux anglais 
assistaient au diner. La salle à manger 
était superbement décorée, et l’on y voyait 
étalés les superbes cadeaux reçus par la rei- 

1 jubilé. Des toasts ont 
et au président Carnot, 

une réception au 
Gervaia a présenté 
ira de l'escadre qui 

au palais. l,a musi- 
martne jouait aur la 

aux étaient Hit — 
ifice, auquel la reine 
réussi à cause de la 

plu:e. Les officiera français ont regagné 
leurs navires dans la soirée,pour se préparer 
à la revue qui a lieu demain à Spithead.

La pluie qui n’a pus cessé de la journée a 
gâté la fête; les quelques steamers qni fai- 

voyages autour de l’escadre fran
çaise avaient peu de passagers. La princesse 
Béatrice était à bord d’un yacht qui a fait le gB ■ ■ 
tour de l’escadre ; dès qu’on l’a reconnue, j | | | B |
on l’a chaleureusement acclamée. HH

Vii.i.KFRANCiitc, 22 août.—Depuis que — ■ ■ ■ ■ fl ■
l’escadre anglaise est arrivée en ce port, les H ■ Il m. M ■ I M
Deceptions et les fêies n’ont pas cessé aussi ■ WL Hi
bien à terre qu'à bord des navires français 
et anglais. L’escadre anglaise paît demain 
pour Barcelone.

VINS
LIQUEURS

p. m.
* „ par cette

route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3-60, Excursion du Samedi à 
Montréal : billet bon

à neuf heures, la reine a offert 
eurs de l’escadre 

, ambassadeur de 
de la reine et

—ET—

. pour partir par
les trains du Samedi, voyage complet

SI BIEN CONNU S££(Ottawa River Navigation Co.) et re- 
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus. Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
célébrés par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pèche 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris â Windsor Ho- 

I— /—>i m tel ’ b,llet bon P°ur le Samedi, retour
E m I seulement le lundi

CLARK ISLAND PARK 
Situé sur le St-Laurent, à deux 

public et ,”lljes à l’ouest de Valleyfield, devient 
uns à noe clients un vrai bon encre ^e jour en jour plus renommé, comme 
la livre, c’est-à-dire à ceux qui place de pique nique. Pour circulaires 

livre de notre célèbre thé. et les détails s’adresser à l’agent le 
mois : une petite consigna- plus près OU à

ne à l’occa ion de son 
été portée 
Après le c 
cours de laq 
à la reine es autr

Et Réouvert
diner, il y a eu 

uelle l’amiral Prix sans concurrence•fficiet s de
ent égaWon 

que de l’infanterie de 
terrasse, et les yachts roy 
minés, mais le feu d’artifice 
devait assister, n’a pas ,

Les officiers f NEVILLE&CO,
97 Rue Rideau.

et naviga-

(Continuation sur la troisième page)

LES MEILLEURES Nous offrons actuellement au 
noue servo 
à 5 ce 
aohèt

«"Spécial à ce 
tion de thé de 26

eut uneVues photographiques
E. J. Chamberlain,

Surint. Gén.
S. Ebhs

-, . _ . Agt. Pass, de la vil’e.
C. J. Smith, Agt Gén. des Pass.

d’Ottawa peuvent être obtenues à

L’ELITE STUDIO STROUD BROS. A. C. LAROSE!RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. Comptable. ^Auditeur, Syndic
AGENT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

(Autrefois l’ittaway & Jarvie.)

117 Rue Sparks.
HEMIN DE FER

banada Allant*
OTTAWA.

TELEPHONE 189.
Collections faites promptement]BELLES

t.

Montres et Bijouteries

Nouveau Service Rapide EHFBSÏÏïSS
-BT-

La Ligne la Plus Courte et la

MALLES
—ET—

VALISES En activité le 29 Juin 1891. CHEMIN DE FER

INTERCOLONIALLIS CONVOIS PAPTIRONT DK LA GARB DK LA 
RUB K LOIN COMME SUIT ;

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide arrêtant

à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- ^ r?ute directe entre l'Ouest et tous lea 
teau, ae reliant à la jonction du Côteau avec | points du bas du St. Laurent, «le la Baie 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à dea Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
Montréal avec tous les trains pour l’eat, et • 9,ue le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35. Ecosse, l’Ilc du Prince Edouard, le Cap
K fin P M L’EXPRESS DE MONT Breton, les Iles de la Madeleine, Terre- 
UsUU li Ifhréal rapide limité n’arrêtant neuve et St. Pierre, 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta- b?8 tr»‘ne express quittent Montréal et 
wa et le Côteau, a un char réfeotoir, et ar- Halifax, tous les jours (dimanches excepté) 
rive à Montréal à 8.20, se reliant anx trains 86 rendent â destination de tous ces points 
du Vermont Central et du Grand Tronc - “h® changement de chars, eu 27 heures et 
pour tous les pointe à l’Est. Portland, Ri- f 3° minutes.
vière du Lonp, Dalhousie, etc. Les chars des trains express directs sur le
0 AA D M L’EXPRESS DE BOSTON Chemin de l’Intercolonal sont brillamment
AitU I . IfI, et NEW-YORK (passant éclairés par l’éleetiicité et sont chauffés par 
par le Coteau et le - nouveau pont en acier; vapeur de la locomotive même, ce qui 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga' Bj°ute considérablement au confort et à la 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila* «écurité des voyageurs, 
delphie, et tous les pointe au sud, avec A tous les trains directs sont attachés des 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa réfectoire et dortoirs, nouveaux et
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce élégante de même que les chars salons pour 
train arrêteà toutes les «tâtions entre Ottawa le j°ur-

,et Rouse’s Point, et se relie aussi à Montréal bee bains de mer les plus en vogue, ainsi 
G.T.R. à Côteau.) 9°® ,e8 endroits de pêche les plus recherchée

sont situés sur la route de ^Intercolonial qui
^L'attention des expéditeurs est appelée 

sur les grandes facilités offertes pour e 
transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terreneuve, aussi poor l’expor- 
tBti°h&d8rrF8 Cf l*C8 produite expédiés aux

Pour billets et informations concernant le 
prix et le passage s'adresser à;

E. KING, egent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, on à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers

*i-aj«wÆît' R<»

D-rnTTmoik-teM^r1'
Bureau du Chemin de Fer, )

Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

8.00 A. M.—CHEZ—

R. MASSON
102 Rue Sparks.

------MAISON DE-------

THE IMPERIAL.
LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :

Il QR EXPRESS DE BOSTON et New 
liiUU York et de tous les pointe inter 
médiaires. Arrêt à toutes lea stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M.
10 QA Express rapide de Montréal, Port- 
I A.OU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser dee passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
Q AC A II Express rapide de Montréal, 
v.^U I »lwl.Québec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous lee pointe sur l’Interoolonial et le 
Sud. Isdaee Montréal à 6.15 P.M. à l’arri
vée de l’Express d'Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Thés Nouveaux,
Recolles de Mai, 

Justement Arrive.
DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

5 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès.
Je vends la célèbre 

CALÉDONIA, en diff 
gallon ou au 
Noua livrons ce 

Essayez-là.

toutes informations s’adresser àd’A- 
gent Local pour la vente dee Billets, au coin 
des rues Sparks et Elgin.
B. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Snrintendant-GénéraL Agent Général 
dee Passagers.

eau de la SOURCE 
érentes quantités au 

quart, aux prix les plus bas. 
ette eau à domici e.

Ottawa, 29 Juin 1890. S
i» hm «•

Ë'iSSL'üSisËiaTJohn Casey, mh tua «a
CHARUÉ D'AFFAIRES. ^ ~ N ^ UM P TION
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GBITS ET LIBERAUX
Plusieurs journaux ont approu 

vé notre attitude vis-à vis le» chefs 
grils, en rapport avec les articles du 
Globe relativement à 1 affaire de la 
Baie des Chaleur 
siuteiiu que sir Richard Cartwright 
et quelques-uns de ses amis, devaivi.t 
être tenus re-ponsablés de lembar 
ra» eau è à M Laurier par IvGloue 
Plusieurs libéraux ont protesté con
tre ce qu’ils prétende ,t être une in 
justice faite à Sir Richard, qui a 
censuré la conduite du Globe ;

Nous avons

mais, en petit comité.
Nous maintenons notre opinion ; 

ce n'est pas une censure en petit co 
mité, qu’il faut; c’est une désap
probation publique des article» de 
l’organe à la dévotion de Sir Ri

Nous connaissons trop en quoi 
consiste la magnanimité des nils 
pour nous laisser prendre 
protestations d’innocence, faites der
rière les porte».

On a beau se lamenter et pro 
tester, nous avons frappé la noie 
juste, d’autant plus que nous soin 
mes -ippuyé par des hommes consi 
dé râbles du parti de M. Laurier Ainsi 
par exemple, nous citons plus bas l’o 
pinion du coirespondant de La Jus 
tige, à Ottawa, que nos lecteurs 
connaissent déjà. Noua pourrions 
citer encore plusieurs autres jour
naux importants à l’appui de ce que 
nous avons avancé ; pour le présent 

îtenterone de

avec ces

nous nous cor 
talion suivante de La Justice, nu
méro du l(J du courant.

“Mais quand je vo;d la presse grite 
emboîter le pas. condamner sans in 
tendre, je me dis qu’il y a anguille 
8"us roche. Mlle va même jusqu’à 
enjoindre à M. Laurier de ea#-er les 
vitres incontinent, de répudier ses 
amis de Québec, sou- peine d'être 
répudié lui-même i ar le parti gril. 
Y aurait-il là la clef de la situation, 
le Ht'cret de ses étranges allures /

Je me demande si ce sont bien là 
les alliés auxquels nous avons af
faire. Ils exigeraient de M Laurier, 
comme prix (le leur support, la coin 
mission (l’une injustice, quand ils 
doivent savoir que ce type de l’ho 
norabilité est incapable d’aucun 
acte dérogatoire à sa dignité per„on 
nelle et au juste intérêt de son parti. 
Ils ne peuvent donc avoir'qu'un but: 
le forcer à abandonner le comman- 
demi nt'dè la gauch ), afin de le pas
ser à un anglais.

L’intégrité et le brillant talent de 
M. Laurier leur ont valu d j nom
breuses adhésions dans Ontario ont 
ajouté à leur nombre, en chambre, 
et , ont tenu l’opposition compacte, 
lit maintenant que l’ei.qufrte Mr - 
Greevy met le gouvernement to: y 
en danger immédiat, que leur v:c 
toire semble appro h r, ils veulent 
éliminer le chef qui les a vaill ma
rnent commandés sous le feu de la 
bataille, pour passer le commande
ment à d’autres dont il fallait taiie 
les noms devant le peuple.

11 ne faut pas oublier que le parti 
national, dans notre province, ne se 
compose pas seulement de depx ou 
trois. Duquel droit —en supposait 
qu’il y aurait eu malversation otli 
ciolle quelque part, ce qui n’est pas 
encore prouvé,—M. Laurier com
promettrai l-il la position de tout un 
parti, rendrait il une majorité de 30 
députés, responsable d’une affaire à 
laquelle elle a été entièrement 
étrangère, devancerait il la décision 
d’une législature qui n’a pas encore 
eu l’occasion de prendre une action 
quelconque, mai- qui l’aura dans 
quelques jours, et qui agira avec la 
connaissance pirfaite et raisonnée 
de sa responsabilité v

Non ; ce quô l’on veut, c’est qu’un 
canadien-français ne eoit pas pre
mier ministre 
pas voulu qu’un catholique le fut 
Les grils voudraient ils marcher sur 
leurs brisées, lutter de fanaiieine 
avec eux ?

Si l’honorable M. Laurier part, il 
en partira bien d’autres avec lui. La 
députation française ici n’endurera 
pas plus l’injure d’un parti que de

croire que la presse grite soit actuel
lement l’écho fidèle de nos alliés 
d Ontario..............................................

Mais il a le droit de dire à son 
parti : attendons le développement 
des faits, ne condamnons pas sans 
entendre. S’il était égoïste, il ferait 
ce qu’on lui démail lé.
Laurier ne s’est jamais occupé de 
ses intéiêts avant ceux de ses amis.”

Le parti tory n a

Mais j’hesite encore à

Mais M

Une délégation de» mennonitesdu 
Kansas se propose de visiter diffè 
reirs endroits au Nord-Ouest en vue 
d’y fonder des établissements.

Le cou-ut des Ltats-Unis à St- 
Pierre (Martinique), M. Garesché, a 
télégraphié au département d’Etat 
qu’un effroyable ouragan s’est dé
chaîné sur Vile. Tous les naviies se 
trouvant dans l’ile ont été détruits. 
Les maisons ont été toutes endom
magées et de nombieuses personnes 
ont péri.

On a pendu hier malin, à Liver 
pool le nommé Conway, le chauf
feur de paquebot, condamné à mo t 
pour avoir assassiné un petit garçon 
dont on a retrouvé le cadavre dans 
un sac flottant sur l'eau au dock 
Hardon. La corde a presque com 
plètement coupé le cou du con 
damné et un flot de sang a mondé 
le sol de la prison.

On mande de San Francieco 
tout un train de marchandises 
Greenway Railway, se composant 
de vingt-deux wagons chargés, a 
déraillé dans le comté de Mendocine 
à un endioit où la voie passe sur 
des rochers élevés dominant à pic le 
Pacifique. Le train tout entier a 
été englouti dans l’océan, mais les 
employés se sont sauvé» en sautant 
sur la voie. Quelques-uns d’entre 
eux cependant ont été grièvement 
blessés.

"S
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ECHOS DU JOUR
Sa Grandeur Mgr Tauhé est beaucoup 

mieux que la semaine dernière.

On parle «le M. Ross, député de Liegar, 
comme futur ministre de l’agriculture.

Sa Grandeur Mgr Grouard partira sous 
peu pour Rome et reviendra au Nord Ouest 
le printemps prochain.

M. Bronskill, a été démis de ses fonctions 
ainsi que M. Arnoldi. M. Sénécal a envoyé 
sa résignation juudi matin.

M. Mousseau, a parlé mercredi soir, à 
propos du canal de Beauharnol* 
premier discouraangUiaquefait en Chambre 
le député de1 Soulanges, il a fait 
bonne impression.

La Paix de Paria dit qu’en raison de l’ap 
pui donné par le Pape au cardinal Lavigerie 
dans sa propagande de ralliement à la Ré
publique, le comte de Paris a cessé de faire 
ses versements ordinaires à la caisse papale.

Les délégués français siégeant, au congrès 
socialiste, à Bruxelles, ont décliné l’invita
tion dea délégués anglais de prendre part à 
une démonstration sur le champ de bataille 
de Waterloo.

On dit que M. White, Orateur dee Com
munes, sera fait ministre dee finances après 
la session, dans ce cas M. Foster deviendrait 
ministre de l’intérieur et M. Dewdney si rait 
fail lieutenant-gouverneur de la Colombie

(Vest le

Une enquête, sur l’affaire de la Baie dea
Chaleurs, conduite avec dignité, justice et 
compétence, pourrait rendre de véritables

pays ; mais l’enquête, telle que
conduite au Sénat, n’est qu’une comédie 
jouée par des acteurs, dont les costume** 
sont trop grands.

Le correspondant berlinois du Timk.s de 
Londres, dit qu’il a eu un entretien avec le 
professeur Ermach, te chirurgien qui soigne 
l’empereur Guillaume. M. Ermach a dé
claré tenir de l’empereur lui-même que, 
sauf l'accident à son genou, il s’était admi
rablement porto depuis deux mois ot que sa 
santé n’avait jamais été meilleure que main-

Le procureur général Robidoux va, dit- 
poursuivie leGionr. pour libelle. Ce journal 
disait, il y a quelqu es jours que M. Robi
doux devrait être arrêté pour vol, en rap
port avec l’affaire de la Baie (les Chaleurs ; 
mais on remarque que le G i.obk d’hier pré 
sente ses excuses à M. Robidoux, prétextant 
avoir été induit en erreur.

Cette rétractation pourrait avoir l’effet 
d’empêcher la poursuite.

député de Mon- 
t de l’imprimerie 

croyons que le gouverne
ment pourra difficilement induire M. Lépine 
à accepter cette charge, à moins que le 
laire n’en soit élevé. En effet, la responsabi
lité attachée à cette charge, sans compter la 
tracasserie continuelle, rendent la posi
tion peu enviable Le salaire du surin
tendant devrait être de $3,(XXI à $5 
Le surintendant de la papeterie n a pas 
même responsabilité.

On parle de M. Lépine, 
tréal, comme eurintendan 
nationale. N

non,
- la

L’hon. M. Abliott a déclaré au Sénat 
le gouvernement se 
session terminée,de n 
royale qui sera chargee de faire une enq 
au sujet des irrégularités découverteedepuis 
quelque temps dans le Service Civil. Cette 
commission comprendra probablement un 
membre du service civil, un juge et un chef 
d’une maison commerciale ou manufacture 
employant im nombre considérable de per-

("ette commission devra non-seulement 
reehercher lea causes «lus fraudes et irrégu - 
laritée, maie encore soumettre un plan de 
réorganiaation du service civil, fait à 
point de vue purement d’affaires et 
sur le système suivi dans les grandes 
(niions monétaires ou commerciales du

proposait, aussitôt la 
ommer une commission

calqué 

paye.
à a occuper de 

trouver un remède contre les concussions 
entre entrepreneurs pub ics au détriment du

Nous Vsone dans lui Justice :
Le Sénat, sans doute, n'a pas juridiction 

pour s'enquérir d’une affaire loca'e. Les 
Communes ne l’avaient pas 
outre, elles n'ont pas le droit Je juger, ni 
même le droit de commenter l'action du Sé
nat lui-même sous ce rapport. Je le répète : 
il n’y a qu’un seul tribunal de compel nt : 
c'est l’Assemblée Législative. Plue tôt elle 
sera convoquée, le mieux ce sera, en justice 
pour les accusés et dans l’intérêt du parti 
national Ce sera aussi le moyen le p'us 
pratique de faire comprendre combien le 
Sénat a outrepassé sa juridiction, et de 
faire cesser ce dangereux abus.

commission aura aussi

plus, et, on

Nous lisons dans Lk Canadien :
Le scrupuleuse et bigotte Vérité s'est 

émue,en entendant dire,qu’on avait dansé à 
bord de la Naïade, lors de la réception, que 
lee officiers de la frégate ont donnée, il y a 
nue quinzaine de joure.

D’après cette feuille du moyen-âge, cette 
réception n’aurait pas 
amiral de Cuverville eût été à Québec.

M. l’abbé Darrieux, aumônier de la Naïa
de, a répondu hier dans I’Electevr d’une 
façon fort piquante à la sortie aussi intem
pestive que sotte de 'a Vérité contre les 
marins français.

De plus, les officiers de la Naïade, qui 
savent rire et faire des malices au besoin, 
ont envoyé une invitation a déjeûuer conçue

les omciKRS de i.a Naïade.

lieu, »i le contre-

“ reconnaissants de l’aimabie et bienveil- 
" lanfc article que monsieur Tardivel, rédao- 
'* tour propriétaire de U Vérité,
“ voulu leur consacrer dans son journal, le 
“ prient de leur faire le plaisir de venir dé- 
" jeûner, sans cérémonie, à bord de la 

Naïade, le jeudi, 20 août, à 10 heures et

“ On ne valsera pas -
Lee officiers français nesont pas que de bra

ves marine et dee galante accomplis : ce sont 
dee gene d'esprit.

vuéàiMa
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THE PRESS
portée de tous. Le meilteu» h 

moins cher des journaux publiés 
en Amérique.

Quotidien et Dimanche, un an

Quotidien seulement, un an

Edition du Dimanche, un an - 
Hebdomadaire, un an - - -

Est à la

Demandez la circulaire du Prkm. 
Numéros specimens gratia. Agcnta de 

mandi'N partout, Commissions généreuses 
Addresses,

THE PRESS,
PoTTaa Building |8 Park Row

New-Yor*

- LIVRES

B:il v-iïœ Semaines
n PEHSEZ-

VOÜS?
Comme 

U n'y a pa

EMULSION
SCOTT
d'Hulle de Foie <l« Morue

Au* HYPOPHOSPMITES de CHAUX et de SOUDE
Beaucoup de Malades ont gagné 
une livre par Jour. Elle guérit LA 
PHTISIE, leu Affections Hcrofu- 

Bronchites, Toux, Refrol- 
nte et toutes le* Maladies 
ileuses. Auiisi 'réaUle queTubereu

Prévaréê par W//1T à BOWSE. BeUerflla

T A COMPAGNIE D'EXPOSITION
Il DE MONTRÉAL

Exposition Provinciale
AGRICOLE ET INDUSTRIELLE 

Du 17 au 25 Septembre 1891. 
PRIX OFFERTS SU!S,000 

Grand Cokcorna 
De Chevaux, de Betes a Cornes.

De Moutons, de Volailles, Etc 
Operation, 
nés en Mouvement, 
Procédés de Fabrication 

Attractions Diverse#.

Beurre ri

MUSIQUES MILITAIRES ET AUTRES 
Le navire de 

de la stati
’anada " il* l'escadre 

du Nord
guerre "t 
on de l’Auiéiii|ue 
sera dans le port.

Lit Phonouraviik Mkkx Élit kvx 
Détails complets plus tard.
tirTERRAINS DE L'EXPOSITION TU
Convenablement situés prés 

touchant au parc Mont Royal.
Passages réduits jurr bateaux et chemins de

de la ville et

f"kxcursions à Ixm marché, de toutes les par-

Admission chaque jour, 25cts.
Ceux qui ont l'intention d'exposer devraient 

faire leurs entrées sans retard.
Pour toutes intormations,s’adresser à

S. C. STEVENSON,
Gérant et Sec

L'hon. LOUIS TOURVILLE, Président.
7ti, rue St. Gabriel, Montréal.

LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal
Ixm Omnibus part. 

tous les dimanches 
le permettra, a 1,30, 
revenant le soir à 4,30, 

LA NI

liront du bureau de 
ie la ten 
) et

’ 6,00 et 6,30 
)RY k THO

i|nh at m 
0 t>. m

Ml SON

COLLEGE BOURGET.
TtlGkATTD.

itiêc îles élèves est fixée au i Sepiem

peuvent suivre ici le <
Commercial Anglais 

préparatoire.
Pension et Instruction $ioo.

bre |
rs ClasI r . t'I.

11 ysique ou le C

0. JOLY, C.S.V. Directeur.

C. LEVEQUE,
ENCANTEUR.

Salle d'Encan : Marche By.

THE PRESS
(NKW-VORKI

POUR 1891.

Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire
jo pages, 4 ris. 8 a 10 pages, j exils

L'Energique Organe Repu 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES

blicain de

FondA lb 1er. Drurmiri 1887.

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.

Le N. Y. Pneus n’est l'organe d'aucuni 
ficelle et n'a aucum

Le plus Remarqxtable Succès Journalistiqu 
de New- York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL
Les nouvelles banales, les sensation* vul 

gairns et la blague n'ont pas d’asile dans b

Le Pinces a la plus brillante page éditent 
ale. Tout y est vlvide.

I^e Sunday Pkksh est un magnifique joui 
nal de .vingt pages touchant à tous les sujeU 
du jour de quelque intérêt.

I>e Prfhh hebdomadaire contient tou Us 
les matières les plus importantes parues dam 
les deux éditions quotidiennes et du dimar»

jui ne peuvent recevoir l’éditL 
on Qi’otidiknnk, l'édition Hebdomadaihi 
la remplace admirablement

faction ; ne tire aucune 
vengeance à assouvir.

Pour ceux «

Comme Journal Annonce
Le Pkkhh n’eet pas surpassé À New-York

OAK HALL
332 Rue Wellington.

place à bon marché, po 
indises de choix, tels que 

talons pour Hommes, J 
Enfante.

ur acheter 
Vête •

Voilà la | 
des ma ch*.. 
ment s et l’an 
tiens, G an

Aussi un assortiment complet de Linge de 
Dessous, à très bas prix.

mes Imperméables a $1.85.

E.J.LeDAIN.
Kllllt uAitlIt

ftN DEMANDE—Un bon agent voyageur 
U pour le commerce de ville. Emploie cons
tant. Avantages particuliers à ceux qui 
commenceront maintenant. Articles spé 
ciaux. Ne tardez lias, I/O salaire compte 
du premier jour. R ROW N BROS., Trees 
uurecrymcn, Toronto, Ont.

LOUER:—Trois maisons au 
rues l atheart etA NouvellemRing

construites et. munies des comm 
plus medernes. Loyer raisonnable. Powcssion 
Immédiate. S'adresser à John Gunn No ‘26*2 
rue Cathcart.

T™

aVLS AUX MERES—Le “Sirop Calmant 
A de Mme Winslow devrait tou joute être 
employé quand les enfante font leurs dent-. 
Il soulage immédiatement les souffrances de 
ces pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant dispaiaîtrc la 
dou'eur, et les jeunes chérubins s’évei len 

ii "brillante et frais qu’un bouton 
Ve sirop est très agréable au 

apaise l'enfant, am 
toute douleur, fait
ces intestinales en réglant la digestion, et 
est le meilleur remède connu contre la diar
rhée, soit u'elle provienne de la dentition 
ou d’autres causes. Vii 
bouteille. Ayez confiance 
-Sirop calmant de Mme Winslow" et ne 
prenez aucune autre préparation

iî

ies souffran
gen

leur, fait disparaître 
inales en règlan

ngt-cmq cents la 
e et demandez le

LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, est
le Purgatif le plus efficace contre la Cons
tipation, Migraine, Maux d’estomac, 
Goutte, Rhumatisme, etc. Sa réputation 
auprès des médecins est universelle. Pour 
éviter les contrefaçons, exiger une enveloppe 
jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
acul préparateur des médicamente dosimé
trique* du Dr BURGGRAEVE.

Bonnes
Occasions

-DU—

MOIS D'AOUT.

Chapeaux
t

Et autres Marchandise; à

L'INSTITUT CANADIEN 
M. May, surintendant du département de 

l'instruction publique à Ontario, est arrivé 
hier à Ottawa. Dana la soirée il a visité les 
salles de la St-Patrick Litterary Associa
tion : cct après-midi, accompagne de MM. 
Champagne et Bérouan! il a visité les eal es 
tie l'Institut Canadien.

NOUVELLES LOCALES
Le Maire Eddv. tie Hull, que le ma

ladie avait retenu chez lui pend «nt deux 
mair.es,eat mieux et commence A sortir.

- L'ambulance emoloyée pour les maladies 
contagieuses, est allée chercher ce matin, 
r e Mivgnret, une femme atteiu e de la 
fièvre typhoï le et l'a conduite A l'hôpital.

Le chef de Police McVeity a reçu hier 
avis du chef de Police d Atlanta, offrant 

850,00, pour l'arrestation de Alexandre Ga
rotte, accuse de vol.

La vente des bancs de l'Eglise 
Ste-Ant|e aura lieu dimanche pro
chain immédiatement apres la 
Messe de 9 Ijrs. et d mi.

Naissance
Vharltoiinenu En cotte ville, le 21 coû

tant. Dame Alfred Charhomieau, une fille.

Temps prolonge jusqu'à la fin 
d'Aout.

GRANDE DIMUNITION !
SIX PORTRAITS CABINET

En tous Genres.
$1.00

Photographie Jarvis, 141 rue Sparts.
AKISKNT COMPTANT.

IMPORTANT
A MM

1)E BVKKAVX.
Je viens tie rece 

de Papeterie, En 
mes, Livres de 
vendrai à tics prix 

Une visite

P. C. Guillaume, Libraire
Coin des Ri es Sussex it Yoke.

es Commerçants et les Gens

voir un grand assortiment 
veloppes, Crayons, Plu- 
Comptes, Etc., que jo 
excessivement lui-* 

respectueusement sollicitée

Vente au Rabais de Pendules
Seulement pcntlant ee mots 

Pendules en Fer — s seulement $18.26
13.23
12.23

0.60 
0.23 
7 00

4.INI
3 25

t grand assorti-
ickol, réduits à

dotin du
.1,. do

dudolu ■ lu
do dodo <iu

do do dotlo
du dodo

till d.»do do
doPendules en Bois tlo

do tlo1” ■lu
do do

Nous avons aussi un très 
ment tie Réveils-matin en Ni

do

JOS. E. TREMBLAY & CIE.
113 RUE RIDEAU, 

tir Porte voisine de M. Th. Birkett, mar 
chaud de fer.

CAPITAL STEAM LAUNDRY
lOO Rue Rideau lOO

Lavage et repassage faits sour 
délai et aux plus lias

OUVRAGE GARANTI
pécialité du lavage des 
s chemises blanches.

s le plus court

Nous faisons une s 
rideaux et des

L. BELANGER
Téléphone No 577.

Paquets pris et retournés a domicile gra
tuitement.

Pigeon, Pigeon & Cio
49 et £1 RUE RIDEAU.

erENSEIGNE DE LA BOULE D'OR

PEINTURES
Préparées.

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en

Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lesquelles 

Supérieures au plus grand noml> e. 

Surpassées par aucune.

W. H0WE.
Fabricant de Peinture

O T T-A- "W _A ..

A \

M

t \

A v

■a?
CHEMIN DE FER

«sSé
DA ATLANTIQUE
JRSIONS D’ETE.

ti

proposez-vous durant 
vous promener sur le St- 

le lac Champlain, aux 
cks, aux .Montagnes Vertes, 
Lagnes Blanches ou dans d'au- 
tés ? Alors, avant d’acheter 

adressez-vous au bureau des 
Canada Atlantique, bâtisse 

louse, au coin d. s rues Sparks 
avoir des prix exception- 

bas, etc.
[.‘livrons des billets pour tous 
de mer, a des prix excessive-

ppelons l’attention du public 
igmfiques excursions su i van- 
travers les Rapides du St-

cett •

von s fait nos arrangements 
peur Gatineau qui marche- 
is par semaine entre Clark’s 
Montréal jusqu’au ier Octo- 

Le vapeur quittera son 
I? !es Mardis, Jeudis et Same- 
ivPe des trains du matin, 
boston, New-York, Ottawa, 

et de tous les points 
et sautera les Rapides, 

Jntréal vers trois heures’p. m. 
s seront délivrés par cette 
r Québec, tous les joints du 
et aussi pour tous ceux du 
- fer Intercolonial.
Excursion du Samedi à 

; billet bon pour partir par 
du Samedi, voyage complet 
-rr“e, par bâteau 
ïs, ou par la rivière Ottawa 
•iver Navigation Co.) et re- 
ote ferrée, par le train du 
tin, ou par les rapides du St- 
“ l»r l’Ottawa River Navi- 
(riviâre Ottawa).

Ottawa à Valleyfield et retour, 
Queen’s Hotel inclus. Billet 
tous les trains du Samedi et

en sautant

Les Rapides du Co
de Valleyfield sont devenus 
ar la présence de la Perche 
s leurs eaux.
mande du public, de bons 
ont fournis.
Dttawa à Rouse’s Point et 
lillet bon pour trente jours, 
or Hotel, situé au pied du 
“Plainest le meilleur dans le 
New-York, pèche et 
ables.
3ltawa à Rouse’s Point et 
ier compris à Windsor Ho- 
bon pour le Samedi, 
le lundi.
RK ISLAND PARK

'ga

re tour

ir le St-Laurent, à deux 
)tiest de Valleyfield, devient 
jour plus renommé, comme 
ique nique. Pour circulaires 
iils^ s’adresser à l’agent le

MllERLAlN S. Ebbs
Agt. Pass, de la vil e. 

h, Agt Gén. des Pass.
én

Le 17 courant, M. le coroner BlanchardTELEGRAPHIE Parlement Fédéral.lus, tenu une enquête sur le corps de 
Aroabîe Bissonnet, âgé de 65 ans, huissier, 
mort subitement. Verdict : mort d'une

ique du diocèse de 
re de Nicolet. Elle 
so s !a président e

ne réunion

erdti en 
semaine

Instruction Publi.piet 
de

LA QUESTION DE L’ALSACE 
LORRAINE

de ia diète prussienne a adree- 
ebi.att une lettre, da-s laquelle 11 

rétrocéder 1'Alsace-Lorraine A 
t condition une celle ci entre 
■ alliance. Si la France ee dé» 

n ire cette mesure, il serai 
après l'auteur de 1

à consentir à un désarme-

CHAMBRE DES COMMUNESsyncope

Nicolet a lieu 
est c m nencée de 
de Sa Grandeur Mgr Gra

Le R. P. Straube en est le préd 
—Il y aura la semaine prochain 

du conseil des ministres de Quebec 
Vhs Longelier i 

e ville au cominencemen

—Il est rumeur que 
met, surintendant de V

“-Une

rai te •odéslMtUn membre de laBer- in, 22 a 
chambre haute

conseille Je 
la France à 1 
dans la tripl 
cul dtà pr n 

| possible, d 
forcer la R-n 
ment généra

SÉANCE DV 21 AOUT 
M. Tupper dépose son 

mesure du temps. Il dit 
avancée de la session, le

séminal bill concernant lu 
que vu la pétiode 

temps manquera 
peut-être pour discuter et adopter ce bill, 
mais i; veut le porter à la connaissance des 

maintenant, afin qu'ils puissent

. Haggart dit 
résultat du

l’étudie 
En réponse 

qu'il pourra f. 
revtntement mercredi proc 

M. Tarte se lève sur une 
vi'èg - et proies:e «x 
yée d'Ottawa au Tl

r d’ici à la prochaine 
•y, M

a la proc n 
à M. Vase

aire connal’hon. Gédéon
question de pri 

contre une dépêche euvo- 
mks le Louilre 

gence Reuter. Cette dépé 
août demie-, il aurait admis avoir reçu la 
somme de $3000 d’une société d'eutrepri-

LA SAINTE TUNIQUE DE TREVES 
Berlin, 22 août—Le sainte Tunique s 

ét" exposée jeudi matin dans la cathédrale 
de Trêves. Deux chevaliers de Ma'te, 

and uniforme et l'épée »u poing, montaient 
la garde de chaque côté de la ch 
montée d’une croix en or, 
cierges. Plus de cent prêi 
K g'and’mtsse pontificale, 
position de a relique.

ra sa retraite sous peu pour cause

pauvre femme partie de New Liver- 
' faire soigner son enfant malade 

en cette ville, l'a vu nourir au moment tù 
le vapeur accostait au quai de l’Anse de Su

— Dans la paroisse de 9t- 
ton, mardi le 11 courant, 
tombé chez M. Louis Lapierre et a cou 
grange, voiture, foin et grains ; pas d assu—

—M. le chanoine L. M. Arch imbault, de 
St Hughes, est 
les derniers sac 
St—Hyacinth

he dit que It 8

E
brûlent de grands 
très assistaient à 
, qui a suivi l’e .—

M. Taite dit que cotte dépêche est men
songère et vo on taire ment mensongère, car 
celui qui l’a écrite était présent k la 
du comité d. s Privi ègcs.ei Elections, 
que cet incident a été soulevé par M.

uioerre .5
LA BRIGADE EN TURQUIE 

Constantinople, 22 août — I.ea brigands 
qui e sont emparés 1 autre jour, k soixante- 
dix milles de Salonique, d’un liai 
pveteur du chemin de fer, ont fait 
ni-rs également un contre-maitre 
ligne et p'usieurs ouvriers : ils ont 
ouvrier qui cherchait à délivrer les autres. 
La direction du chemin de fer a reçu une 
lettre de l’inspecteur la priant de ue pas 
faire poursuivre le brigands, mais de payer 
dans les quarante-huit heures une rançon 
de 50.000 francs.

M. l'Orateur dit nue le député de 
morency a'a pas le droit de réfi 
Iterations du comité des Pr 
lions, dont le rapport n'eit pas encore de
vant la Chambre.

M Tarte continue et dit qu'il veut protee 
ter contre cette dépêche oui est entièrement 
fausse, et quiconque dit la même chose dit 
une chose absolument mensongère 

M. Landerkin demande si copie de la 
tion de Sir Richard Cartwright a été envoyée 

évident du comité des Comptes Public-. 
Davin proteste contre un 

du Globe copié du Rbgina Sta 
aphe accuse M 

nt de 1

gravement malade, et a reçu 
remeuts. Mgr l’évêque de 

lié voir le vénérable ivilèges et Kiev—
T °a Iode

—A St Nicolas, hier, comme on étai 
troupeau de bœufs sur le 1 
elle se cassa et seige h ce e 
eau. On put en sauver treize

pilot Joseph (iravel qui 
S. Thames au moment où 

en collision avec la barque 
au joui d hui devant 

vre. Gravel a été

t à
embarquer 
teau, la pa<sei 
tombèrent à l’i 
et les trois autres se 

—Le procès du 
commandait le S

Si-alsud s’est “T paragraph • 
n dard. Cd 

l'avin d’avoir reçu 
887 à 1890, outre 

indemnité pailemeutairc, la somme île 819 
598.

■ les S

terminé
les commissaires du H à 
condamné :à payer les frais de la pou 

—Le bâtiment de guerre Bisson est 
hier a

LES ÉTRANGERS EN CHINE

du gouvernemenBerlin, 22 août.—La Gazette de 
LKMAONE dv Nord confirme la nouve 
près laque le M de Brandt, ministre d’Alle
magne en Chine, agissant de concert avec 

eprésentants, des autres puissances, su 
fait des représentations au gou 

ment chinois, à propos des assassinats et des 
pillages dont les résidents étrangers ont été 
victimes.

Rome. 22 août.—Le gouvernement 
ordre au commandant de la 

tienne Voltumo, qui croise en ce 
au large de Shanghaï, d’opérer de 

concert avec 'es navires de guerredes autres 
puissances, s’il devient nécessaire de proté
ger les Européens en Chine

lied L

ici, de Montiéal, 
l’ancre vis à-vis le que

après—midi, et a j- t« 
i de la Reine. Chambre se forme ensuite en comité 

ub»ides et vote sans discussion 
lième des estimesCOURRIER DU JOUR afin que le service 

é faute de fonds, d’icipublie ne soit 
à la tin de la t

X six heures, l’Orateur quitte le fauteuil 
SEANCE DU SOIR 

Le vote des crédits a été 
séance du soir, et a Chambre 
cinquième des crédit i demandés daus

A 11.35 heure .la séance est levée

A NOS LECTEURS
Nous répétons pour la centième fois, que 

nous n’acceptons pas les manuscrits non si 
guéq ou, pour le mobs, 
nom responsable. Ces manuscrits seront 
invariablement jetés au panier.

nière ital 
moment

continué à la 
a accordé unompagués d'un

LE HAVRE DE TROIS-RIVIERES 
Une députation de Trois-Rivières est

d’autoriser la commission du hàvre à dé
penser une somme de $218,000 pour les 
améliorations du hàvre. Le maire N 
dit que ces travaux sont 
favoriser la navigation.

AMERIQUE CORRESPONDANCE
UN AXIOME PRESIDENTIEL 

Washington, 22 août. — On attribue à M. 
Harrison cette pensée, exprimée il y a quel
ques jours, que s’il arrivait qu’il y eût des 
dollars oui ne valussent pas un doll 
premier usage qu’on en ferait serait de e 
servir pour j.ayer à un pauvre ouvrier 
prix de son travail.

Le mot est bien trouvé, et il atteste que 
le président est du parti des gens qui peu 
sent qu’il n'y a de bon argent que celui qui 
a en rca ité la valeur de son titre 
y a plusieurs conditions pour que l’argent 
soit " du bon argent ", Il ne suffit pa- 

d’un dollar con'ienne pour 100 
al, il faut encore qu’elle serve à 

pour 100 cents de marchandise ; or,

maïs valant 150 cents, il est 
dollar qu’il a n’est pas " du bon 

C’est co qui arrive quand il est 
er à la douane 50% en plus de 
le des cotonnades.

pour demander au gouvernement
M. lb Direotki k,

Si " Equité " qui signe l’article relatif 
défi envoyé par L’Uuioo Musicale " à la 
" Bande de la Cité de Hull " voyait un peu 
plus loin que le bout de son nez, il «’aperce- 
viait du rôle de bouffon que lui fait jouer 
la 1 Bande de la Cité ". Connaissant per
tinemment, un effet, qu’il était non moins 
épineux pour elle de sortir de l’impasse où 
e.le se trouvait que d accepter le défi, elle 
n’avait d’autre moyen que d'employer 
homme de paille po-r se couvrir, c’est-à 
dire pour assumer la rospon abilité

le reculait de commettre en sou

nid
pour

GRAVE ACCIDENT A TOUROUVRh 
Un accident très grave a eu lieu 

la fête de Tourouvro. D’puis le 
ment du banquet, le canon se fai 
dre à de courts intervalles.

Au moment où le comte Mercier prenait 
lace à la table d'honneur, le canon se fit 

_ jcore entendre et au même insta 
jeune fille nommée Alvina, fi le de J 
zina, do St Prosper, alors à une certaine d s 

du canon tomba sur >e sjl eu pous»ant 
i. En la relevant, on constata qu\ lie 
reçu en pleine figure la bourre 

et qu’elle était sérieuaemeut ble 
: docteur Larivée, zouave de __ 

land, et les docteurs Paradis, de Lotbinièrc, 
Méthot de Ste-Anne, et le docteur Cha i - 
pagne ainsi que plusieurs prêtres, se sont 
immédiatement rendus auptès de la blessée. 
On lui administra les derniers sacrements, 

elle était dans un état très précaire.
r fit transporter immé 

diatement la jeune fille au manoir. Elle la 
plaça sous les soins d’une garde'malade et 
envoya mander ses parents à St-Pr 
paroisse voisine. Le père, M. Jean 
accompagné de sa fille sont arrivés à Tou 
rouvre peu de temps après 

La malheureuse devait 
mier septembre et était accompag 
fiancée, au moment de l’accident. Lo 
les zouavesont aiesé Tourouvre, 
na était partiellement paralysée.

sait, on ten-MOU il

<1. squ une piece 
cents de mét

si le fermier, pour se procurer pour I 
de ca ico imprimé est ob igé de produ 
quantité de 
clair que le

ligé de pay 
la valeur réel

vilenies |u e

si complaisamment 
échine uour la eit-

“'E
donc qui a\ r

bicu vou u ten
dr »

son échine p<,"»uconstance
qu'au bout sans se
quelles conditions il ratifierait le défi.Qut 
quelles soient, nous les acceptons fl /> 
s’il nous promet de nous laisser jouer le 
du défi. Est-ce acceptable ?

len, je pense, aller jui 
démentir et nous dire

Rhode Is

Honoré Brenot,
Professeur de " L’Union Musicale.Nouvelles de Montreal

Montreal, 21 août.—L’hon. M. Songlcy 
es arrivé ici aujourd’hui, 1 hôte du maire 
McShane

—Une jeune fille du nom de Alice Landcr 
de cette ville, avait été victime de 
prudence, et elle avait été demander le se- 

du Dr Kinlock, de l'hôpital privé 
ng ", pour cacher un crime. La cons

cience de ce dernier lui dicta un refus. Alors 
la malheureuse est allée à Stanbridge où un 
médecin s'est rendu à ses désirs criminels.

jeune fille est revenue ensuite à l’hô
pital Strong dans un éta 
est morte le 29 juin dernier. Une enq 
a été commencée ce matin, par le coroner 
Jones, et elle a été remise à lundi. Le dé- 
teut f Grose a rapporté ce;,te fcrisi 
au procureur-général et l’honorabl 
bidoux a donné ordre à M 
de cont

Lettre de demission
Madame Mercie Nous publions plus bas, la lettre de dé

mission adressée au Secrétaire d'Etat par 
M. Senécil, à la suite les révélations fai toi 
mercredi dernier, au comité des Comptes 
Publies.

" Stro

se marier le pre-

v!l

Ottawa, 20 Août 1891,
La A l’Hon. J. A. Chaplkai

Secrétaire <1 Etatet elleSS Ml e Monsieur le Ministre 
Vous m’aviez

Imprimerie Nationa'e, je crois avoir 
un établissement qui fait honneur au raye.

pas été sans peine, vous le sa
rigues du dedans, pressions du 
i vais vouloir dans certains quar

tiers ; il a fallu surmonter bien des obsta
cles avant d'arriver au but. Aujourd'hui 
l’œuvre est cotnp été, et je puis mont ier 
avec un légitime orguuuil un matérie de pie 

dre, acheté au dessous des plus bas 
prix du marché, et choisi avec le soin que 
l’homme le plus intéressé peut apporter 

ffaires ; et de plus.uu person 
expérimenté, qu’il a fallu réunir, organiser, 
discipliner malgré les entraves d’influences

Sous ma 
plus prompten 
sans pour cela

le t aitement

commis le soin de crée
fondé

te affaire 
e M. Ro- 

St Jean, avocat, 
inuer l’enquête au nom de la 
dans le bureau du commissaire 
tes, au palais de justice, lundi matin 

jeune homme bien mis et parais» 
des plus reepcctaolcs, du nom d'Andre w 
Moore, arrivé hier soir par le Vernio t 
Central a reçu une balle en pleine poitrine 
en débaiouant à la gare Bona venture. L’am
bulance a été appelé 
porté à l’hôpital Gén 
tique. On s’attend 
mettie la main sur le 
cette tentative cr 

—Un jeune i 
Watson, âgé di 
mille, résida 
puis mardi soir.

La dernière fois

MORTE DE SON INCONDUITE
uc sous le 

ague de vingo 
bonne heure, à dehors, mau

trgaite, généralement conn 
nom de "Madge", jeune fille 
ans, est morte hier matin de 
l’hôtel Tempérance, situé sur le chemin Rus 
sell. Ses parents habitent sur la rue Bote- 
litr et ignoraient ce qu était devenue leur 
fille ; ce ne fut que dans la soirée do 
dernier qui s la retrouvèrent, lo 
furent mandée au chevet de la mourante, 
pour recevoir son dernier soupir. Cette 
mort si soudaine a paru aux parents, en
tourée de mystère et hier matin afin d’éclair- 

leurs doutes, i's ont prié le coroner 
faire l'autopsie du cadavre de la 

désirant connaître la

Ma

° disne,
ml
Un

»„î
et le blessée fut trans- 
éral dans un état cri- 

à sa mort. On n’a pu 
lâche, qui a comm s 

nmmeile. 
homme de

ses propres a

Mark 

cause certaine de

cir
de direction, le travail s’est fait 

ment et mieufille

Le coroner Mark en conséquence asser 
menta un jury, dont les membres s’étaient 
réunis hier soir chez !e père de la défunte.

Ayant nommé M. C. Christian président, 
ï et jeté un coup d'tjeil sur les restes mortels 

de la jeune fii on se sépara, âpre 
donné rendez voué pour ce soir à hui 
k la Dominion Hbuse sur la rue York.

I, paraîtrait que 11 défunte aurait quitté 
le toit paternel, depuis déjà quelque temps 
et que ses pare» s n’auraient reçu de ses 
nouvelles que la semaine dernière ; la mala
de ayant envoyé alors chercher sa sœur pour 
lai servir de garde malade. Vers dix heu
res, dans 1» soirée de jeudi, la maladie s <-g 
gravant, on jugea utile d'envoyer cheruli u 
M. et Mme Stapely, pour assister aux der
niers moments de la moribonde, qui s’étei
gnit doucement dans leurs bras, vers deux 
heures du matin. A vrai dire, la maison, 
dans laquelle mourut Margaret, ne jouit pas 
d’nne réputation enviable et tout porte à 

re que la jeune fil 'e est morte des suites 
n avortement. Dès que le corps fut 

ces derniers ont

e par le pans*', 
ajouterai 
teller de

tance serait de quatre à cinq 
année dans l’industrie

l’état actuel des e prite, *a raison

nom de John
iter plus cite 
; du chef

ans, marié et père de fa j 
Berri, est disparu de- I

e 22 d’r* 1

cette nnpor 
mille piastres par

pouvait se faire entendre, je vous prierais 
.l’instituer une enquê;e et vous constater» z 

t a payé tout le materiel 
-dessous des prix cou - 

ceux qui viennent parler de 
de malhonnêteté, ne sont que 

"i se décernent des cm 
lépens de la réputati- n 
raison ne peut se faire» 

entendre et je cède devant la pani lue.
Je vous prie donc, Monsieur 'e Ministre 

enter ma démission 
de l’Imprimerie du Gouvernement.

l'honneur d’être, Monsieur le

qu’on l’a vu,il se prome- J 
de la ligne Allan. i

heures etd
sur les uuais

Mardi soir 
dit à un de ses 
Longueuil et depuis, on 

Il y a environ six 
tait l'Ecosse

, vers huit emie, il a 
partait po r

Watson quit 
demeurer en cette 
il s’est occupé de

it heuies

que le gouverneras, 
de l’imprimerie au

mois que
pout venir 

e et depuis ce temps, 
colportage avec son père.

—Il vient de se commettre sur la ligne 
in de fer entre Portland et Montre a 

idét able et des plus audacieux.
p tenant des valeurs en argent 

e qu'est chargée de tr nsmettre 
i Express Co., a été pillé et on a 

papier à la place des nombreux en 
vois qu'il* renfermaient. Jusqu’ici,on a pu 
découvrir aucune négligence coupable de a 
part des employés,qui ont la charge de ies 
précieuses consigna1 ions, puisqu’ils ont rem
pli les formalités d’usage pour la sécurité 
des objets confiés à leur garde.

Néanmoins ils n'ont eu aucune connais 
sauce du vol jusqu'au moment où ils 
ouvert les sacs. A leur grande stupéfac 

s n y ont trouvé que du papier.
On iguore encore au juste 1 im 

du vol, mais on est sùr qu il s’élève 
milliers de piastres.

Les détect'fs se sont mis à l’œuvre pour 
découvrir les coupables. Ils croient ce ma

la voie des découvertes, 
tec if Arcand a arrêté hier soir un 

nommé Albert Garland,sous soupçon de vol.
L’accusé était en train de vendre six bou

teilles de brandy et des cigares a un hôtelier 
de la rue Craig.

L’accusé ce matin a prouvé que 
chandiscs lui avaient été données par les 
officiers du steamer Uaunwell, actuel.ement 

r les revendre. Il n'y avait 
ne tentative de larcin, 
uanes ont été notifiés, 

déposer une plainte, 
en coneéquence, remis en

rants et que

uiateur 
tificats de vertu a 
d’autrui. Mais la

jommissio 
des calomi

de chem 
un vol cons

Les tacs co
et en natui 
la Canadien comme Surinttn-d’aci

J’ai bien 
Ministre.

Votre tout dévoué serviteur, 
A. S K.n ré; ai

GREVE A CASSELMAN
On mande de Casselmxn, _ comté de Rus - 

sell, que depuis quelques jours les ouvriers 
des moulins qui forment la plus grande par
tie de la population de ee village, ont cessé 
de travailler.

Entr’autres griefs, les ouvriers allèguent 
qu'ils ne reçoivent qu’une piastre pxr se - 
maine en argent 
leur eat payé en bons sur les magasins d’ap- 
provibionnemenls divers, appartenant à 1a 
compagnie.

Celle sorte d'échange était subi, quoi- 
qu’avee beaucoup de dépit, lorsque l’indi
gna- ion a été portée à son comble par une 
innovation que la population considère 

une grave injustice. La compagnie

transporté chez les parents, 
demandé aussitôt une autopsie 

Le docteur Kennedy, uui
à la malade, déc.are lui, que sa mort 

cause donuée plus haut. A 
in, dans la nuit de jeudi 
ndé à l’hôtel Tempérance,

a donné scs
de*

pour donner ses soins à une jeune 
l'on disait bien malade

Arrivé sur 'es lieux, il reconnut aussitôt 
qu’elle souffrait des suites d’un avortement 
criminel ou d’une fausse couche. Le di
manche, la fièvre puerpérale (enflamma 
aigue des intestins) se déc arait et comme 
durant les journées de lundi et de mardi, ia 
situation ne faisait que de s’aggraver, 
mort devenait inévitable, le docteur in 
la jeune fi.le de son état désespéré et lui cou 
seitla de faire mander ses parents Klie 
refusa de le faire, effrayée et honteuse de sa 
conduite passée et d-graiante. La trou vint 
ensuite dans la nuit de jeudi, presq 
vie, mourante, il lui administra des 
lants et annonça à Mine Wi 
de la maison que " Madge " 
quelques instants à vivre et qu'il fai ait 
voyer chercher sur-le-champ ses part 
Ce qui fut dit fut fait, mais ces 
n'arrivèrent qu'aprée

rportante 
à plu- fut mai [file!

tin dre sur Le reste de leur salaire!dét
AU

dans le port pou 
par consé |uent aucu 

Les offieiert. (te doi 
mais ils ont refusé de 

L’accusé a été, de”lle u

garçon, pour a-s 
médecin.

De plus, l’Esculape à qui on veut créer 
système est un 

comprend pas un traître 
çais, et il faut prendre en cons

imposé sur chaque pèr 
taxe de cinquante cents par 
de vingt-cinq cen s sur chaque 

urer un salaire fixe à un

lson, la patronne 
n’avait plus que

Nouvelles de Quebec
Québec, 21 août.—Son Honneur e 

Frémont a proclamé le 1er septembre jour 
de fête civique. Son Honneur 
venir à Québec cette nouvell

maire
départ de la mai

son, vers neui neures. il apprit plu 
Que la jeune fille avait rendu le dernier sou
pir le lendemain matin, à huit heures et de-

ajouta en plus que Mme Wi - 
rde la defunte avaient entouré 

ns les plus empressée. Il a 
que Mme Wilson, s’appelait de 

m Annie Parker et qu’elle tenait 
de débauche.

Police MocKeozie déclare

Wolfe. La

mot de 
Idération 

Caseelman est com pc
s'Français catholiques

travailler, dès

f'he une pension sur ce 
qui ne comprend

et de 150 ang 
Les ouvriers

dépêche
tél—Les amis du shérif Gagnon parlent de 

lui,comme le futur.maire de Québec.
_On aunouce d’une manière semi-offi -

ciel le que le gouvernement Mercier a décidé 
de convoquer les chambre pour le 28 sep
tembre et que l’avis de convocation paraîtra 
dans la prochaine Gazette Officielle.

que le gouvernement va faire une 
sur le scandale de la Baie des Cha-

re par
illation

075 Can
liais protestants, 

ont c-eeé de
qu’ils eurent connaissance de cette i 
tyrannique, et le fonctionnement des 
lins est arrêté.

L'âme de ce mouvement parmi es ou
vriers est un ang'ais protestant nommé 
Smith.

La population est des plus paisibles.
La compagnie a fait venir ces jour 

un peloton de police d’Ottawi 
tous les ouvriers 
leurs portes, fu 
les évènements.

partie adversaire espère, dit-on, 
cette brave population par la famine

Le do:teur 
son et la sœu 
"Madge

une maison 
L'officier de

aussi que l’hôtel Tempérance est 
famé, que le vice y règne en p 
Parker n’eet là que depuis troi 
, ayant loué la place de Mme 

semaine dernière,elle fut prévenue par lapo- 
lice de transporter ses pénates ailleurs.

Les restes mortels de "Madge." ont été 
de Rogers,

e mesure
app

euquete

_H. R. B anchard, coroner du district 
St Hyacinthe a tenu, à St-Liboire, le 16 
courant, une enquête sur le corps de Alex
andre Grisé, père, âgé de 76 ans, mort su 
hitement le 15 courant, dans sa grange au 

du grain aveu eon til .

police d'UttiiWB, mais 
étaient paisiblement assis à 

la pipe et attendant

re, dit-on, ré-

de
° us"l

l*àhier àtransportée 
! tard dans l.

morgue 
ee feia l’autopsiemoment où il battait 

Verdict : maladie de <
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Toutes Marchandises d’Ete Doi
vent Etre Vendues.

Une Vraie Vente a Sacrifice!0
Grand. Vente (la dernière, mais non 

mire) est commencéepus la moi

Cette Semaine
vous donnera une idéeLa liste suivante 

de nos prix.

Tapis d'Esc i ier de 7e. en moulant 
• arsucker Ci êtne 4c. la ve seulement.

8c., 9c. et 10c. enhid
montai.i.

Dent-Iles Orienta’c» de Couleurs 10e. en 
montant.

Uu lot de Soies Barrées, Unies et
beaucoup v us pour 25c. la verge, 

ovm pour Enfants, va antbeaucoup 
plus pour 5c. la pivre en montant 

Un lot de Gazes e Net pour 
, p-rnr 5c. la verj 
Indiennes pour

X y

Voies va ant
15c. à 25 

B'ouses en 
mont mt

Couvrepieda de Couleurs de 50c. en montant. 
C hemises d Hommes en Flaneliette réduites 

, 50c., :•> ■ , SCO.. SI 00 et *1 -26, .
Un lot do Hat des Faites à Moitié Pi ix.

Hilaires en Caoutchouc pour Dam . s à très

t 1

bas
ot de Frilling* presque r 

Des panieis île Franges, Bo 
Collets de

pour rienUn
1 nombi

ges
de Papier et 

Coupons à très bas prix.
Aussi Couvertes. Flanelles et beaucoup le 

Marchandises «l'Automne bon marché.

un gram

Venez a Bonne Heure
-POUR AVOIR-

Plus de Choix.
Les Premiers Arrives,4 X

Les Premiers Servis.

. LAROSE!
île. ^Auditeur, Syndic
ASSURANCE
(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

Rue Rideau
ONE 189.
lections faites promptement'

res et Bijouteries
;69 et de toutes qualités. Seront 
> pour cent au dessous des prix 
Chaque Article est garantie bel 

DL®i,n0v,I’argenL vous sera remis 
REZ, No. 30 rue Rideau, (près 
Sapeurs. ) Réparations de Mon- 
■logea garanties et à des prix

CHEMIN DE FER

iBCOLOJtlAL
ecte entre l’Ouest et tous les 
bas du St. Laurent, de la Baie 

vince de Québec ; ainsi 
Brunswick, la Nouvelle 

le du Prince Edouard, le Cap 
s Des «le la Made eine, Terre-

mt Montréal et 
nanches excepté) 
de toiia ces points

1 express quitte 
1 les jours (dim 
- à destination 
ment de

les trains express directs 
Tntercolonal sont brillami 
’éleeti icité et sont chauffés par 
e la locomotive même, ce qui 
lérablement au coufort et à la 
voyageurs, 
trains dire
Dire et dortoirs, non 
lême Que les chars sel

ects sont attachés des 
veaux et

le mer les plus en vogue, ainsi 
lits de pêche les plus recherchés 
ir la route de l’Intercolonial qui

1 ll” expéditeurs est appelée 
odes facilités offertes pour e 
la farine et en general de toutes 
ises à destination des Provinces 
“ leave, aussi pour l’expor- 

ms et des produite expédiés aux

s et informations concernant le 
«âge s’adresser à; 
sgent des billets,
Sparks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
ent du Fret et des Passagers

pour l'Eet, l-.Q) 
ht. Jacques, en face du 
w ^wfen“ H.ll, Montré* 
»ER, Surintendant-Général, 
Chemin de Fer, )
B., 18 Juin, 1891. /
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CUMBERLAND.
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Avocat', Solliciteurs, Notaires.
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J. W. W. WARD
ATOOAT 33TO.

-BUREAU—

31 Scottish Ont,trio Chambers Ottawa.
J'GARA, M.icTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc day, Sue Sparks, Ottawa, Ont.
rués UK 1,'UOTKl, IIP HH ILL.

Maki in O l.AKA.Çl « D.II.MacTavism, W.Wn.

Belcoart, MaoOraken 6 Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO BTÜUIBIO. 
OTTAWA.

A. Bm oui' h T. McCbaeb*,RI,
«>. F Hkm.kilhon

M. J. G0RM VN, L L B
(Su. esuur de !.. A. (VMet.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU—

Carletnn Chambers, 71 Rue Sparks
OTTAWA.

tf Argent a Prêter.

A. JH. LUSSIER
Avoc.it, Notaire, Etc.

BUREAU 669 RUE hUHSSZi 
Coin Or /.< Rue Rideau, Ottawa, Ont.

Vf Argent à Prêter avec avantage spécial à 
rEmpnmteiir.

A. E. LUSSIER.

Christian & Cie
Commercant» de Charbon.

BASSIN DU CANAL. 
En dehors «lu Combine 

U. Christian 
-Sussex Stre-o

, Agent, 
t, Ottawa.

NlooUcommumloH * 
House, Little

Ecole dos Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du l'ollego do Muslqoi

Ouverte du 1er Novembre au 1er la
qui comprend le

•sse, il'ajirès le modèle 
vivant, la |H>int.iir«' el l'aquarelle, Isa oon- 
tribut ions sont -le $3.110 par mois, jionr la 
«ours avancé, et de $2.5(1 pour le ooura 
élém

Dans le 
dessin «l'api

Dép 
ès I

ai ; - mi nt 
la lu

Dans celui du dessin industriel, d’orohL 
lecture, de machine, etc., surtout utile ans 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pas

h adresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, à la ' ’hambre des Communes, o» 

les lieu», aux Professeurs
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dans le tabernacle de Ja chapelle f Ibrahim, et ma eo -nr, appelée 
et chaque année, on célébra une Sarai, aimable et douce comme 
fête solennelle en son honneur, ta mère. ”

Parmi les pèlerins venus de Os réponses rendirent Marie 
Palestine se trouvait un jeune reveuse ; et depuis, quand nou* 
homme, portant la robe des Ori- étions seals,elle ne me deman- 
entaux et montant nne petite jdait plus pourquoi j’étais oàa* 
cavale noire et luisante : c’était'grin et silencieux. Je portai dès 
l’émir dont le sire de Marigqy [ lors une affection paternelle à 
venait de raconter la captivité Icetie enfant, 
et la conversion. C'était Tebsima. —Mon fils, dit le religieux.

Personne ne l’aborda à son vons aviez près de vous un ami 
puissant pour vous consoler : 
c’est leDieu du tabernacle.

—Sans lui, répondit Tebsi ma, 
le regret de la terre natale m’au
rait fait mourir. Chaque matin, 
quand le soleil venait rn’annon 
c**r un nouveau jour d’angois-e, 
Jésus m’appelait, parle son delà 
cloche,à l’autel du sacrifice.Là, je 
versais mes peines dans le calice 
de *on sang, et les déposais dan- 
la plaie de son cœur ; ainsi of
fertes à Dieu, je les trouvais par- 
fcis si délicieuses,que je n’aurais 
pas voulu les changer contre les 

La vie sédentaire que vous jyies de la patrie, 
menez, et qui vous immobilise Le calme et la sérénité du soir 
comme vos maisons, rendit en
core plus vif le regret du pays 
chez un Arabe dont la vie avait 
été jusque là mobile comme ses 
sables et errante comme soq 
coursier.

Mon ennui fut mortel lorsque, 
quelques mois après mon arrivée, 
je sentis le vent devenir glacial ; 
je vis le ciel se rembrunir et les 
arbres se dépouiller.Je me pris à 
regretter la chaude température 
de l’Asie, et ce beau ciel de l’Ori 
eut.doul l’âme aime à contempler 
l’immuable splendeur,comme un 
reflet do l’éternelle patrie.

Plus tard, je fus emprisonné 
par les frimas. Alors je pissais 
do longues heures près de la feuê 
tre de ma cellule, prêtant l’oreille 
aux sourds mugissements de 
l’hiver. Regardant la pluie tom
ber ou la neige blanchir le sol, je 
pensais a m-m Arabie ; je me 
souvenais d’Ibrahim et de Sarai, 
et je pleurais !

—Nos campagues, interrom
pit frère Albénc, n’ont pas tou
jours cet aspect désolant. Quand 
le printemps vous rendit votre 
ciel d’azur, votre soleil d’or et 
une nature souriante de jeunesse 
et de beauté, la joie ne vous re
vint elle pas au cœurY

—Non, mou père. L’exilé voit 
les plus riants paysages à travers 
un voile de larmes, et ce qui 
devrait le distraire ne fait que 
nourrir ses amères peusées. J’ai 
vu bien des fois la vallée de
l’Ouehe daus tout son éclat ; consolations de la prière, i 
e,était alors qu’elle me rendait restait sur la terre d’exil,d’ 
j)lus triste.
Ses saules me faisaient penser 
aux saules du Jourdain,ses vertes 
prairies aux oasis du désert ; le 
murmure de son ruisseau me re
portait aux sources des palmiers 
et aux torrents de nos monta-

AIBONNEMENPEVLLETOR du CAyAT>A
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OU $ 4Un An en Ville 
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Etre Vendues.
Blouses de Flanellette 60c.

L’EXILE DU DESERT
?

[Suite)
Elle distingue enfin, dans l’é

paisseur du nuage, une troupe 
d’hommes d’armes, à la tête des- 
quels Hotte nue bannière glorieu 
eement déchirée et étincelle 
nne brillante armure et un cas- 

surmonté dune aigrette

Grande Reduction
-----DE-----

Vente Semi-Annuelle
-----DE TOUT NOTRE------

Encombrement de Marchandises dite.

I2eme. ANNEE N.
arrivée. Dans toutes les paroles 
de joie et les larmes de tendresse 
que causa lu retour, il n’y en eut 
pas une seule pour lui II com
mençait les jours d’exil 

Mon père, que Dieu vous pré
serve des peines qui attendent 
l’exilé sur la terre étrangère 
Pendant quelques jours, la nou
veauté des sites et des moeurs de 
la Bourgogne piqua ma curiosité, 
main bientôt, au sein de vo< pro
fondes Vallées et sous les voûtes 
de vos vieilles forêts, le souvenir 
du désert vint me tourmenter.

Lettre de Ru
Autrefois $1.00

Blouses de Mousseline 65c. 
Blouses d’Indienne - - 75c, 
Blouses de Satin - - $1.00. 
Blouses de Cachemire $1,95.

* Les affaires ont à pein 
Un continue à

que ,
blanche. “ Cette lois, c est lui, 
s’écrie-t-elle, c’est bien lui ! ’’Dus 
larmes de joie remplissent ses 

et un sourire plus pur 
de soleil erre sur ses

leur cours.
1er que de la France et des I 

tant admiré l’escadre 
et ses maiins qu’on trou 

bes, depuis le très distingu 
Gervais, ses élégants otE 
jusqu’à ses vigoureux mate 
portraits des marins franç 

) décrits partout et chacun d

yeux
qu’un rayon 
lèvres.

Les serviteurs du manoir 
répondent par les joyeuses 
faufares du cor aux mâles 
accents do la trompette. Les 
cloches sonnent dans les tours 
des chapelles et des églises. Les 
habitants de la baronnie, criant ; 
“ Noël ! Ncèl 1 ” coffrent le long 
du chemin du château pour sa
luer Guillaume, et embrasser 
leurs parents qui arrivent de la 
Terre-Sainte.

Les hommes d’armes entrent 
au castel de Marigny. Mathilde 
tombe dans les bras de Guillau
me. Jamais je n’ai vu 
plus tendre que celui là. Ces 
époux ne pouvaient parler ; mais 
leurs âmes étaient sur leurs lè
vres, et semblaient se confondre 
dans de chastes baisers. Les bras 
de la châtelaine demeurèrent 
longtemps suspendus au cou du 
chevalier. Elle pleura, et lui 
pleurait aussi. La peti e Mariu, 

tendait les

r > se

Autrefois $3.00.
Blousas Blanches Serge 1.90,

Autrefois $2.75.Pour Parapluies et Linge de DessousPour Bas et Gants, iBlouses, tout Soie - - i,75 -BRYSON, GRAHAM & CIE part de louange.
Les cœurs des Russes S' 

par ces courageux hommee 
Ceux qui n'ont pas eu le 
d’être à Saint Pétersbourg 
vi de toute la Russie, avec 
vreuse et approbative attea 
ce qui s’est passé. Les télé* 
vous ont donne tous les détô 
me reste à décrire que queli 
des milles petits incidents, 
caiactérisé cet élan entb 
vers la France, et donnent 
nière touche à ce tableau d 

V et de sympathie transcenda 
que dans l’histoire des peut

Mais avant de choisir pa 
r petits laits qui peuvent intér 

lecteurs du “Canada”, iiqu 
^ question de la Marseillaise, ç 

ble agacer particulièremei 
qui font partie de la triple ( 
druple alliance. Les jouit
Berlin, de Vienne et de Lo 
sont évertués à marquer u 
nement ironique, à propos 
permission qu’on a donné 
jouer.

Cette permission n’est pas

ramenaient pour moi des heures 
de douloureuse rêverie. J'enten 
dais alors une douce voix m • 
dire : “ Qu’il vienne à moi celui 
qui souffre, et je le soulagerai 1 ” 
Je me retirais dans la chapell • 
du château : prosterné sur les 
dalles du sanctuaire, je priais e 
je pleurais, murmurant sans fin 
les noms d'ibrahim et de Sarai.

Jésus semblait sourire à mes 
larmes, daus les rayons du soir ; 
ft il me disait du fond du taber 
nacle : “ Mon fils, pourquoi es-tu 
si triste ? Je suis d scendu du 
ciel pour demeurer avec toi et 
partager ton exil. Courage ! ’ 
Quand je m'éloignais, la tristesse 
lepo air dans mon cœur sans 
l’accabler ; le calme était revenu 
dans mon âme, carj’espérais qu- 
lo Sauveur.exauçant mes prières 
laisserait tomber un regard d 
miséricorde et de salut sur Ibra
him et Sa--ai.

—Persévérez, reprit frère Albé 
rie ; les larmes et les ers de l’exi 
lé e >nt puissants devant Dieu.Ce 
lui,qui a ouvert les yeux de l’a 
veugle-né fera luire sur le vieil 
Ibrahim une lumière plus vive 
que celle de ce raondp. Persévé
rez ; celui qui attendit la Sama 
ritaine sur le puit de Jacob ne 
délaissera pas Sarai, la fille du 
désert ; celte âme, si douce et si 
pure, est une fleur créée pour le 
ciel ; et il ne lui faut, pour s’épa 
uouir. qu’une goutte de rosée ei 
un rayon de soleil.—. Outre le,- 

il vous 
autres

distractions. Vous pouviez, avec- 
vôtre cavale, errer à travers no> 
moutagtn s et nos vallées

—Au commencement, dit Teb 
sima en poussant un soupir, j’al
lais avec cette noble amie promu 
ner mes ennuis ;mais ces courses 
ne devaient pas durer longtemps

Frère Albéric, comprenant 
qu’il venait d^ toucher une plaie 
vive du cœur de lux lu, se hâta 
d'ajouter -

11 Mon fils 1 quand les frima- 
vous emprisonnaient dans votre 
cellule, u’aviez vous pas pour 
vous distraire votre guitare et lus 
chants de la patrie ?

—*Mon père, depuis mou 
arrivée en Bourgogne, je 
n’ai chanté que deux foi- 
en m’accompagnant de la 
guitare ; et ce chant, loin de me 
consoler, me juta dans un ennui 
mortel, et ouvrit devant moi 
une carrière pleine de doulou
reuses aventures. ”

Le religieux, surpris de ces 
paroles, pria le solitaire de lui 
parler de ce chant d’exil,

“ C’était par une soirée d’au 
tomiio, belle comme aujourd’hui, 
dit Tebsi ma ; j’étais resté, après 
le repas, dans la grande salle ilu 
manoir avec Guillaume et Ma
thilde. Les croisées étaient ou 
vertus, nous respirions l’air pur 
et nous contemplions le ciel 
La petite Marie jouait daus une 
embrassure de fenêtre. Un fugi
tif rayon de soleil, tombé sur sa 
tête rosé et blonde, semblait une 
auréole d’or au Iront d’un ché
rubin.

La châtelaine chanta un gra
cieux sirvente. Prends, me dit- 
elle ensuite, prends ta guitare, 
qui est là suspendue couverte de 
poussière, et chante nous, à ton 
tour, une ballade de ton pays. ”

La guitare fut longtemps mu
ette entre mes mains, et mes 
yeux se remplirent do larmes, en 
me rappelant ces captifs des 
birds de l’Euphrate, auxquels 
leurs vainqueurs demandaient 
les chotats de la patrie.

De tous nos chants populaires, 
un seul, en ce moment, s’offrit à 
ma mémoire : ce fut la Plainte 
du jeune César. C’était le dernier 
que j’avais entendu en Arabie. 
La veille de notre départ pour 
les guerres de la Palestine, Sarai 
c t les soeurs de mes compagnons 
d’armes l’exécutèrent devant 
nous, pour nous inviter à ne pas 
chercher la fortune dans les com 
bats, mais à revenir bientôt re
prendre les paisibles travaux de 
la vie pastorale.

Pour Toiles à Matelas et Cotons ReparationsPour Nappes, Serviettes et Draps,
BRYSON, GRAHAM & CIE

Dans la devanture de notre 
magasin.

a travers les reparations 
les portes de chaque cote 
sont sans danger.

Nos clients peuvent cir
culer partout dans notre 
magasin.

Pour Coupons et ChâlesPour Flanelles et Couverte?,
BRYSON, GRAHAM & CIE.

Quelque Chose d’Utile—200 Pardersus Imperm- ables Parametta à PGérine 
pour Hommes en Noir, Brun et autres couleurs ; derniers genres. Qualité de 
$7.50 jiour $4.00

Un autre lot identiquement pareil, sans pèlé.-ine pour $4.00.
amour

Les meilleures marrhandises en Epiceries
XJohn Murphy & Gie.Bryson, Graham & Gie. 66 et 68 Hue Sparks, Ottawa,

folle de joie, leur 
mains, et les embrassait tour à
tour.

r Près de ce groupe fortuné, é- 
clataient lus mêmes joies et les 
mêmes cris de bonheur : des fem
mes étreignait leurs époux daus 
leurs bras ; dus sœurs embras
saient leurs frères ; dus mères et 
des pères pleuraieut de joie en 
retrouvant leurs fils.

Mais on voyait aussi des fem
mes et des enfants fuir cetie 
scène de bonheur, et s'abandon
ner au désespoir.

Cétaient des mères qui n’a
vaient pas retrouvé leurs fils, des 
lemmes qui apprenaient qu’elles 
étaient veuves, des enfants à 
qui on venaient de dire qu’ils 
étaient orphelins.

Après quelques instants accor
dés à ces vives émotions, les 
portes de la chapelle s’ouvrirent, 
et les pèlerins s’y précipitèrent 
pour remercier Dieu de leur heu 
reux retour. Les cierges de l’au
tel s’allumèrent ; la cloche fit 
entendre ses plus joyeux caril
lons ; les croisés et leurs ta mi lies 
chantèrent en chœur l’hymne 
d’action de grâces.

Le cantique venait de finir, 
lorsque le chevalier ouvrit une 
cassette, et passa au cou de Ma
thilde une chaîne d’or suspen
dant un médaillon où était en 
châssé un morceau de la vraie

N. B.—Gants de Chevreau Opera, 
deux boutons, pour Dames, 15c., au
trefois $1 00.

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. J. M. & Cie.

g UNIMENT GENEAU?
.g 3 £5 ANS DE SUCCÈS (

“— .Seul TOPIQUE remplaçant le FEU sans T
douleur ni chute du poil. A loplé par les rété,i- 0 
natree renommés; éleveur» , entrainem », I 
huram, etc. □

Guérison rapide et sûre de? Rotterie», Fou- A 
lure», Eeart», molette», 1 tsxigon», Eng> r-y 
geuienls des jamhe.-, Suro», ri un ms, etc. Bevul ;if T 
et Résolutif Infaillible et sans ;lv : dans les .4m-fl 

. — -— — aine», Catarrhe», tlronehite», Inflammation* 1
1 des Poumons, du Foie, des Intestins, Fleuréuie», Hydrophiles, Réten- Q 
r cp lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc
/ *Ct Pansement à la main, en 3 et t minutes, sans couper le poil.
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(Avis aux Consommateurs
une concession, comme c 
bien le faire croire, c’est ne 

une fois

Les PRODUITS de la

Parfumerie Oea L. LEGRAND 03ta
! tesse qui prouve 

la force du gouvernemen 
cette force, qui fait si peur

2i st-
207, rue St-Honoré, à P A. Fl IS 
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liés. Voilà le raisonnemeu 
doit se faire et qui est d’uue 
cité et d’une logique indênisDOIVENT LEUU SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° lux soins tout particuliers Qui president à leur fabrication.
2" » leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

HAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre mir leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.
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Ordinairemant 
qu’on se fait entre nations : 
nent à des cérémonies otiic 

* - a des fêtes de salon.
Entre Français et Russeï 

\ se passe pas ainsi.
classe ouvrière ont prie u1 
des plus actives à la démon 
très sérieuse et très importa 
B est produite.

Au concert S aviansky, 
matelots russes ont mené ln 
les marins français, les < 
étaient aussi cordiales et br 
dans la salle qu’au dehors.

Des ouvriers de fabrique 
quelques

le quai de Wassili Ostr 
mouchoirs en colon, ornés < 
trait de Skobeletf à un col 
tartare, se cotisèrent pour 
offrir. Mais les marins, ayan 
de refuser les présents offer 
l’autorisation de l’amiral ( 
résistèrent énergiquement à 
talion de fiire plaisir aux oi 

0 en acceptant le modeste prése 
1»^- de bon cœur et avec de grand

russes, par ces braves gens.
11 f?ut citer aussi le cri ( 

d’un izvostcnik (cocher de 
refusant le prix de la cour 
voulaient lui payer les t 
français.

Le jour à jamais mémoi 
une flotte de bateaux à vape 
voi.es porta plus de dix mil 
sonnes à la rencontre de V 
un maître de fabrique loua i 
mer pour lui tout seul, 
et un chœur de chanteurs 
parmi eux. Un des plus jolis 
à vapeur était celui du comi 
Brouenitziue, qui le comi 
lui même. Au milieu de cet 
de bateaux élôgauts, Soudan 
rut un simple remorqueur q 
tait des hommes du peuple j 
autour d’une table recouver 
nappe bien blanche, sur 1 
étaient posés le traditionnel 
sel, qu’un vieillard à longui 
aa sit et tendit vers les Frac 
criant : Bonne vente l

Du reste, il y a eu des u 
où, l’émotion étant à son 
Russes et Français avaient . 
mü aux yeux.

Deux bateaux“ le Yacob 
l’Avak-a,” de la Compagnie 
daise, venus ‘‘pour voir,” et 
vu,ce qui d’ailleurs était ass- 
ble, c’est à d re une amitié 
jamais existé entre noue et i 
ches voisins.

Les officiers russes } vont

m
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Souvent, au déclin du jour, 
i’ai entendu les chants du pâtre, 
et j’ai vu revenir de leurs ira- 
v lux les pères, entourés de Lus 
aînés, et les mères.andevant des
quelles accouraient les petits en
fants. Tout cela, loin du mu ré 
jouir, me rappelait davantage 
que moi seul,j’étais sans famille, 
et que le vieil Ibrahim attendait 
vainement mon retour.

Quand j'habitais le château de 
Marigny,j’ai contemplé quelque
fois, du haut d’une tourelle, les 
jeunes tilles du village execu 
tant des rondes joyeuses ; vous 
aur.-z peine à le croire, leurs cris 
de joie, leurs bruyants éclats de 
rire, le nuage de bonheur qui 
semblait répan lu autour d’elles, 
m’ont souvent attristé jusqu'aux 
larmes. Ces heureuses jeunes til
les me. faisaient souvenir de l’in
fortuné Sarai !

Et, ce qu’il y avait de plus 
amer, il fallait, ayant la tristesse 
au fond de l’a me, parler et souri 

Mathilde

MPORWEUR
The Steel Seoceeefal Remedy ever discov

ered, «a lt la certain In ita effect* and doee not 
blister. Head proof below :

KENDALL’S SPAVIN CURE.
matelots marchcroix.

Puis il fit signe à son chape
lain de porter sur l’autel un eali 
ce de cristal.au fond duquel était 
une largo goutte de sang dessé
ché.

Hklkka, Monta**, Jan. 1, VL

pleasure In letting 
Kendall's Spavin I

Dr. B. J. Kendall 
Gentlemen : I take 

that I have used your 
very bad case of Bei 
was very successful, 
public, for had I not 
elderahle money.
MWX Hereafter I use no 
Cure and prals- " "'lghly.

you know 
Cure for a 

avia and Mpllnt and
recommend lt to the 

d 11,1 would have lost co 
the cure I sold my ti 

no but Kendall’s

n mini i

“Adorons et prions,dit-il, nous 
avons devant nous les restes d’un 
grand miracle. ” Cette invitation 
fut suivie d’un religieux silence, 
et éveilla dans l’assemblée une 
vive curiosité.

“ Pourquoi, demanda la baron 
ne à demi voix, nous ordonnes- 
tu d’adorer et de prier ?

Guillaume, étant à genoux, 
parla ainsi :

“ Le Seigmur a béai nos ar
mes dans les combats. La petite 
troupe de Marigny a fait plusi 
eurs prisonniers, et parmi eux 
un jeune émir. Un prêtre, soli
taire sur la montagne des Olivi
ers, les instruisit dans le christi
anisme, 
tout en
notre religion demeuraient iné
branlables dans la loi de Maho
met. Pour toucher leurs coeurs, 
Jésus se manifesta devant eux 
dans la sainte hostie, sous la for
me d’un petit enfant, et changea 
visiblement le viu du calice en 
son sang adorable.

“Voici une goutte du sang 
de Jésus restée au fond 
du calice, après la célébra
tion des divins mystères. Pour 
l’obtenir de l’évêque de Jérusa
lem, je suie demeuré dans la 
Terre Sainte deux années, après 
le départ des autres croisés

—Ce temps m’a paru bien 
long, murmura la châtelaine, et 
m’a fait verser bien des pleurs ; 
maie, ô mon Jésus, que mes lar
mes ot mes années de deuil sont 
largement payées par cette gout
te de votre sang ! ”

KENDA ! SPAVIN CUBE.
«•nutETSViLLE, P. Q., HiJ a 1889.

i Li ALL CO.,
Eiionliiirgh Fall*, Vt.

Gentlemen I have used Kendall’* Bpavln Cure 
for Kpavlne and also In a case of lame nee* and 
Hllff Jointe and found It a sure cure In 
•pecL I cordially recommend lt to all 

Very respectfully your*,
Charlxs J. Blacsall.

of Toronto. Dr. B. J. Ken

Américaines,

6 KENDAL’S SPAVIN CURE. Anglaise
Fkesbi rob, Ohio, March A 10. 

Dr. B. J- Kendall Co.,
Genie : I have u*ed your Kendal!'* Spavin Cure 

•ucceesfuUy, on a trotting horse who had a 
Thoroughpln, two bottles were sufficient to 
ITonmuice him *ound and all right. Not a sign of 
the puff ha* returned. I recommendyour Uniment 
,o all In need. Tours respectfully,

C.'HAS. A. BRANNOC*.

!hren,
PEfcSXfcTtlA*

UtDIA RU'Sw£wjgj

for pricb Ecossaises
mire pour ne pas amiger 

et Guillaume. Cependant je me 
livrais sans contrainte au silence 
et à la tristesse,quand j'étais seul 
avec la petite Marie.

“Je te chéris o >mme si tu étais 
mon père, me dit un jour l’ai
mable enfant ; pourquoi, quaud 
je suis seule avec toi, es tu tou
jours chagrin 1

—Marie, si tu étais loin de ton 
père, de ta mère et du château 
de Marigny, serais tu joyeuse et 
souriante !

—Je serais triste comme le 
petit de la fauvette arraché de 
son nid,et 
l’oiseau qui n’a plus l’aile do sa 
mère pour le réchauffer.

—Comment veux tu que je ne 
sois point triste, moi qui ne 
reverrai jamais ma famille et 
mon pays !

—Quel est ton pays ?
—Il s’appelle l’Aiabie 

la terre du soleil et des parfums ; 
là toujours le ciel est serein et 
l’on respire les senteurs du bau
me et de l’encens. Ah 1 si tu con-

:varehousB & Of'fTctF' mg
Torc. ÏXO.

Porker Row Stock Subies.
Price SI per bottle, or elx bottles 

list* have It or can get It for you.' 
to any address on receipt of price by the proprie
tors. DR. H. J. KENDALL CO.,

Knoebersh Falla, Vermont. 
SOLD BY ALL DRUGGISTS.

i for $5. All drug 
or It wlU be sent

' Coir des rues-----
Les pauvres infidèles, 

admirant la sainteté de Solution d’Antipyrine JŸaAmaù y 1

TROUETTEcle
OTTAWACONTRE

migraine», Manx tie Téft' Névralgie» 
Coin, a eu, Authme, Emphysème, Ooutte 
Rh iimatisine, Sciatique et DOULEURS en général.

», n'tiipr l AXTIPrslXE i, THOIETTE
Vente tn Oroi à P»rli, S. HAZIER, Phinn1», 294, toul* VolUlr,
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<jzji/mptôtn$ Peintnres préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

mourrais commeIe,
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i

Mastic, 
Pince, vi x 

Huile,
dASTHMEc’est

STKTiïïïsrss»
A obtenu les plu» bimteu 
récompense». — Dépôt 
dans toutes IBs pharmacies

jêy cuAÙryf
t.

Etc,naissais mou pays, si tu y étais 
née, tu l’aimerais et le regrette
rais comme moi !

—Là, sans doute, tu n’as plus 
de mère Y

Le peuple était dans une mu 
ette admiration pendant le récit 
de Guillaume : il demeura long 
temps prosterné et ne quitta le 
sanctuaire,qu’aprè» avoir reçu la 
bénédiction avec le saint calice.

La Sainte Larme fut enfermée I

sséSém#
of informel Son and sb- ARTICLESA

SS&1 AL—Moins heureux que toi,je ne 
l’ai jamais connue. Mais j’ai lais
sé au désert mon vieux père,

•mK* v»n9* eA„ tnei I-. fbn. oen-uoc «r, >M De Peinture en GenerJ(A Continuer)
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